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Wm. Lunan & Fils,
MANUFACTURE DE

Biscuits. Pain, Confiseries. Farine Préparée, Poudre a Pâte, Etc,
Altirci.t l'attention dujpublic et du commerce sur les articles qui font leur spécialité, 

dont rassortiment es t considérable et complet et les qualités supérieures.
Us attirent particulièrement l'attention sur les

ADRESSES D'AFFAIRES.

A. Leblond de Bramatü,
Enseignant à quelques professeurs de 
l’Ecole Normale, au Couvent Villa-Maria, 
à l’Académie St. Antoine, etc., pré pare, à 
des prix modérés, les jeunes gsms qui 
veulent passer leur examen préparatoire 
à l’Etude du Droit ou do la-Médi*cine. 11 
enseigne également l’allemand, l’hippo­
logie, l’art militaire, etc.

POUDRE A PATE DITE

PRINCESSE & ORIGINAL,
Qui sont sanfi contredit les meilleures préparées au Canada. A preuve lisez les 

appréciations des principaux chimistes de la Puissance et les lottros do Son Altesso 
Royale la PRINCESSE LOUISE et du COMTE DUFFERIN, dans lo «‘Princess 
Baker.’*

Sur réception d’un timbre de 3 cts. nous enverrons & toute adresse un paquet 
échantillon de Poudre à Pâte Princess et un exemplaire du Princess Baker qui con­
tient des recettes précieuses et renseignements utiles.

Ci-suit une énumération do quelques-unes des espèces de BISCUITS que nous 
fabriquons :
ABERNETHY, AÜROWHOOT JUMBLES, BOSTON,

CABIN, DOMINION, FANCY, FANCY GLAZED, 
FRENCH, FUIT, IMPERIALS, ICED LEMON

LEMON, MIXED, NONPAREILS, NURSERY,
OYSTER, PICNIC Nos. t et 2, QUEEN DROPS,

QUEENS Nos. 1 et 2, RICH MIXED Nos. I et 2, SEED
SHIP BREAD, SODA, TEA, SPICE NUTS Nos. 1 et 2,

SQUARE, STAR, SUGAR, WINE, Etc.
Poudre à Pdte " ORIGINAL ” en paquets do 3 oz., 5 oz. et 1C oz.
Poudre à Pdte •« PRINCESSE ” en boite métalliques de 4 oz., 8 oz. et IG oz. 
FARINE PRÉPARÉE en paquets de 3 et 6 lbs.
CONFISERIES, assortiment considérable.
PAIN BLANC et BRUN do la meilleure qualité, livré à tous endroits de la ville. 
Les LISTES DES PRIX sont expédiées sur commande.
Los MARCHANDS DE LA CAMPAGNE et le COMMERCE peuvent s’approvi­

sionner en gros aù plus bas prix de Montréal.

251, rue St. Denis, Montréal.
15 mai 1880—3m.
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Les Compagnons de Minuit
PAR

LOUIS ISA ILLICU L.

W. H. CHAPDELAINE, 
NOTAIRE,

Bureau et réside»co ;

52, RUE GEORGE, 52.
1er mut 1880.—un.

G- I- BARTHE,
AVOCAT,

No. 17. K1IE «GOUGE.
SOREL.

Ayant repris activement l’exercice do 
sa profession, M. Barlhe espère obtenir 
uno part du patronage do ses amis et du 
public en général.

Sorel, le 31 Déc. 1879.

JOS. RICHARD,
HUISSIER.

VILLAGE DE St. AIMÉ.
Comté do Richelieu,

Se chargo do collections en mémo temps 
que de tout ouvrage d’huissier.

Sorel, 4 Oct. 1879.—4cJS0

J. A. E. GENEREUX,
HIJISSIEK

ET AGENT COLLECTEUR.

1er mai 1880.—ua.

WM. LUNAN A FILS,
SOREL» Que.* Canada.

Bureau à BERTIÜER (Ville). 
1 mai 1880.—ua.

IL EST DANS L’INTÉRÊT DE CHACUN DE SAVOIR
_ QUE TOUTE NOTRE

L P. P CARDIN,
Notaire Public

ET

rUS’W I i:UK FA UTl K.
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CK QUK DIABLOTIN VIT PAH LIS TU OU 

d’une SEllIiUnK.

(Suite.)

Il avait donc abandonné son idée 
de passer en Amérique, persuadé 
que la Suisse ou tout autre pays de 
l’Europe serait pour lui un séjour 
beaucoup plus agréable, d’où il 
pourrait jeter ses lignes en toule 
sécurité.

Le plus difficile restait encore à

lui glissât entre les doigts au mo­
ment où il croyait la tenir.

Accepter un pareil rendez-vous 
pouvait être dangereux, mais se te­
nir â l’écart et laisser les autres 
cueillir seuls les bénéfices, ce serait 
se ruiner.

D’ailleurs, il avait été une sorte 
do bienfaiteur bouriu pour la mère 
Belzêbuth et Courtes-Jambes, et il 
n’était pas impossible qu’ils se mon­
trassent capables d’une certaine re­
connaissance, alors surtout quo 
leur intérêt était indentiqiio au 
sien.

Il se décida donc â aller, â tout 
hasard, au rendez-vous, mais armé 
jusqu’aux dents et préparé â faire 
face à tout danger quel qu’il fût.

La nuit, comme nous l’avons dit, 
était affreuse, le vent souillait en 
tempête. Tout en marchant, Char­
bonnier éprouvait au cœur une 
sensation étrange, glaciale ; une 
sorte de crainte mystérieuse quifaire, c’était la destruction de cette 

bande mystérieuse dont il avait été I augmentait de plus, â mesure qu’à 
l’un des membre» les plus auda- travers la boue et les mares d’eau,

il approchait de la maison solitaire.

—Allumez la chandelle, dit Jarry, 
et regardons un peu par là.

La Belzébulh, dont les mains 
tremblaient, parvint,après plusieurs 
effoits, à allumer la chandelle, 

Jarry, après avoir jeté un coup 
d’œil dans la cave, ferma la trappe.

Puis, avec un calme horrible à 
voir, il s’agenouilla et posa son 
oreille contre le plancher.

—Je n’entends rien que le bruit 
que fout les rats cl lo mouvemont 
du l’eau, dit-il. Il est descendu la 
tête ia premiêro et étourdi.

—Mon Dieu! murmura la Bolzô-t
buth d’une voix tremblante, quand

ci eux.
C’était IA une entreprise périlleu- Une ou deux fois il s’arrêta, 

se, et nul ne le savait mieux que comme s’il eût hésité à aller en 
Charbonnier. avant ou à retourner en arrière.

S il a» ait imaginé un seul ins- Une fois môme, il prit la résolution 
tant qne madame Prudence sur- rebrousser chemin et de remot- 
veillaii ses mouvements, qu elle I ire sa visite & un temps plus favo- 
avait entendu sa conversation avec rable.
M. do Chai leville, et que Jarry et | Mais, avec cette infatuation si

; _ _ _ : w with»

ses associés étaient déjà avertis de 
ses projets, il est possible que, mal­
gré sa nature hardie et déterminée, 
il aurait renoncé à sou entreprise 
et qu’il se serait enfui avec ce qu’il 
aurait pu déjà réaliser.

Mais il ignorait tout cela et, con­
fiant dans son audace et son habilc-

sur

A été achetée avant la hausse ; le tout pour être vendu à 
L’ANCIEN, PRIX.

, —I>E PI US : —

DEUX STOCKS DE Bjptp
ACHETÉS A 'f ‘

I. DANS1 LA PIASTRE

Commissairo pour recevoir les aflidavits.

86 Rue AugU3ta. SOREL.
On trouvera à ce bureau île l’argent, I »a ;i ____ » -
r hypothèque, à un taux n’excédant | 1 * maichait aveuglement a sa

destinée.
Ce fut justement la veille du jour 

où madame de Charleville comp­
tait retourner auprès de son mari

pas 8 p. c.
Sorel, |>mai 1880.—ua.

rnn
H

J. F. ARMSTRONG,
Comptable

Et Agent d'Assurance.
42a Rue Augusta, - Sorel.

que Chaibonnier reçut un billet 
écrit de la main de la liolzébuth.

commune chez les hommes de son 
tempérament, il écouta sa première 
pensée, se mit à 3ifiler un air et 
poussa en avant.

Eu arrivant devant la maison à 
un étage, faisant face à la rivière, 
il s’arrêta et hésita de nouveau, 
mais incapable d’éprouver ce qu’on 
appelle, à proprement parler, la 
crainte, il se contenta d’examiner 
ses revolvers et puis approcha di­
rectement de 1a porte.

Au premier soupçon de trahison, 
murmura-t-il, j’étends raide mort

ter mai 80.—ua.

45
Et quelques MARCHANDISES ENDOMMAGÉES.—Il y ft 
certainement Avantage h venir voir notre Assortiment avant 
d’aller ailleurs,—

JOSEPH LORD,
TAILLEUR.

Ho30, Kue de la Heine,
SOREL.

Bonne coupe garantie.—Prompte livrai­
son.—Prix modérés.

1er mai 1880.—ua.

le traître, quel qu’il soit, homme ou 
Dans ce billet était exposé Tex-1 femme. Bast 1 ajouta-t-il, j’ai la 

trême danger que courait Courtes-1 main sûre, ce n’est pas moi qui me 
Jambes et la résolution prise par laisserait déconcerter, et ces petits 
celui-ci de ** pêcher,” comme il ap- bijoux contiennent quatre balles, 
pelait cela, sur les autres membres I Arrivé à la porte, il frappa de la 
de la bande. manière particulière adoptée par

La Belzébulh continuait en disant I SeS associés, les Compagnons de 
que leur chef, s’il fallait en croire minuit, ces associés, qu’il allait 
Courtes-Jambes, avait, depuis long- trahir et dont il avait déjà vendu 
temps, un œil de soupçon sur Char- la vie pour ce métal qu’il aimai 
bonnier et qu’elle-même s’était dé- tant.
cidée à s’ouvrir à lui et à lui de-l La porte s’ouvrit vite et sileucieu-

les gens viendront à savoir cela.
—Savoir cola 1 Bar qui ?
Jarry, toujours agenouillé, leva 

la télé et fixa ses yeux perçants, où 
brillait une expression sauvage, sur 
la mère Belzébulh.

— De qui apprendraient-ils cela? 
C’est un secret qui n’est connu quo 
de vous—cl do moi, dit-il.

La Belzêbuth se tordit les mains 
et frissonna visiblement.

—Ce secret sera dur à garder, 
murmura-t-elle.

—Hum ! vous croyez ?
Et avec lo même air jûvêtir, Jar­

ry se lova lentement.

bain tranquillement, en supposant un nuage do vent et de pluie, puis 
quo les rats veuillent leur laisser après avoir jeté vite un regard par­
ce loisir. Ah I traîtres, vous avez dessus son épaule, elle tira la porte 
vu ce que c’est que do so mesurer derrière elle, et s’enfuit dans la 
avec Isidore Jarry. La disparition I nuit.
lie Charbonnier me donnera le n n*y ttvait pas cinq minutes 
temps d’arranger les affaires. Puis quVllo était partie quand Jarry re-, 
«eus irons, Prudonco et moi, nous vint. Il avait la llg-iro animée, et 
mettre en sûreté quelque part on u avait dans ses manières beau- 
Allemagne. Prudonco, en voili coup plus d’irritabilité quo quand 
uno femme, cclle-lü T sûro comme il était parti, 
do l’acier, rusée comme un chat, et ,, ,raverga la pi{(eo ol gaisU ,0 
fidèle! Elle viendra me rejoindre I largu cran do fop ftu moyo„ duque, 
prochainement, car elle m’a écrit so luva uno pa(lio du lnur do ,a
qu’elle a encore un devoir à rem- cavo, L’eau aussitôt so précipita 
plir et qu’elle désire faire on sorte Lailg |a rivii!r0i m cmpor,alll ,ou,
fVIt’/Vll C<\ ÜAI1 IWI fV.illsi I t 1 g I

co qu elle contenait.qu on so souvienne d’elle ici. Je 
m’étais chargé de Charbonnier et 
j’ai réglé mon compte avec lui. 
Incognita,—Je lui demande par­
don,—la comtesse de Montclair ap­
partient à Prudence, et jo suis cu­
rieux do savoir par quels moyens

Céda dura l’eapaco d’uno minute ; 
puis im silence lugubre sembla ré­
gner à l’intérieur et à l’extérieur do 
la maison.

Ce secret, enfin, n’est connu quo
i » •» , . . de moi, dit Jarry, ou s’éloiffiiaul demon habilu associée exécutera la J ®

la muraille,—il ne aéra juin ai a di­
vulgué, à moins......

Il s’arrêta soudainement, frappé 
do terreur.

Ses regards s’étaient fixés pour

Diablotin était partie I
La porte était fermée quand il 

était monté dans ta chambre ou 
liant,—il était sûr du cela. Elle no 
pouvait encore être bien loin. Elle 
était affaiblie par la faim et lo froid, 
ot la routo qu’ello avait à suivre 
était difficile, même pour des gens 
forts ; peut-être pourait-il la rejoin­
dre.

Sans prendre le temps de cher-

un fou à la poursuite de Diablotin. 
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CELEBRES LUNETTES et LORGNONS mander conseil au sujet de la façon 1 semenl.

J. PÊRRfcÂULT & CIE., De Lauras A 9Iorri«*
—AC88I :—

Quelques portes à l’Ouest de chez le Dr. PICAULT.
p. s.—Notre Département des MODES est maintenant 

au complet, et toute commande sera exécutée sous le plus 
court délai et avec le plus grand soin 

1er. mai 1880 —3m.

T. NETTLETOBf,

dont il faudrait que Courtes-Jam­
bes s’y prit pour obtenir son par­
don, quitte à partager entre eux la 
récompense promise par le gouver­
nement.

La raison pour laquelle elle s’a*

A
«•mé

Fabricant de Voitures, 
RUE CHARLOTTE,

sonEL,

AXIOME

Seul Agent pour la ville de Sorel. .. A . .. .â . ..e( . . " . dressait à Charbonnier était habi-S’adresscr a sa Galerie Pholographi-1
que, près du marché, ou à son Dépôt de lement trouvée. Elle était de deux

sortes.
D’abord, disait-elle, Courtes-Jam-

■ I I-------------------------—

Vaisselle. 31, rue du Roi, en face du ma­
gasin Libelle.

12 nov. 1879.—12 janv. 81.

déménagement.
“ Un pied bien chaussé est l’indication 

d’une bonne santé, d’une bonne bourbe, 
d’une conscience trunquillo: c’est l’en­
seigne d’uno personne d’ordre, on la porte 
et tout le monde la voit.”......x GEORGE VEILLET,

TAIUKCR,
a transporté son atelier dans la BATISSE I le gouvernement avait promise ne do M. ANDRÉ CHAPDELAINE, porte I F

bes était redevable à Charbonnier 
de plusieurs témoignages de bonté 
et il ne voudrait rien faire avaiU 
d’en avoir entretenu un bon et vieil 
ami. Ensuite, la récompense que

voisine du SOttELLOJS. serait payée qu’aprè3 l’arrestation

18, RUE AUGUSTA,
EN FACE DU MARCHÉ,

Se charge do la confection de tous du principal membre de la société,
vêtements pour hommes et enfants. _

c.. „nna„:,AC n . et Courtes-Jambes savait très-bienoes capacités bien connues sont un

t le plaisir d’annoncer la récente réou­
verture de tea atelier*.

8e charge de toutes commandes en fait 
de voitures de toutes sortes, •

4

Valons Phaétons légers,
Carrosses,. . Equipages de Course 

Voitures couvertes et découvertes, 
OUVRAGE ELEGANT ET SOLIDE. 

Commandes exécutées promptement.
Termes et conditions de paiement faciles.

Le soussigné ee flatte; de pouvoir veSis- 
faire ot accommoder tous les goûts et Soi*' 
licite en conséquence rencoumgemmt de 
ses aucienuee pratiqies et du publié ee 
général.

L'établissement est sur un meilleur 
pied que jamais.

VENEZ MT .VOUS fEMMUd:
ELZDROLET.

1 mai 1880

F. PL OUF,
gage de succès, et ayant un atelier plus que jusqu à la fin de son procès et 
spacieux que ci-devanl, il sera plus en L» i • j r. ^
éjat do donner satisfaction à ses prali-1 celui de Rançonnelle, les Com-
ques.

Adresse :
Assortiment de G’HAU&NVJREN de 

tontes sortes, de toutes dimensions 
et de tous prix.

EN DEPIT DE LA HAUSSE.
M. Plouf tient, sos prix passés ; il compte 
sur l’encouragement du public, qui ns lui 
a pas manqué jesqu’iGi/,

Son étabtissement a été considérable­
ment agrandi à l’approche du printemps 
et il eat plus que jamais en état de donner 
satisfaction à «es nombreuses pratiques.

AV 18.—Si vous voulez trouver
CHAVflëCBE A fetre pfted,

allez au magasin de
FEUX PLOUF,

No 18, RUS AUGUSTA,I. • A' • • v •'4
KM PACS DO gàlClt,

80 BEL,
I mai 1880.

HUE AUGUSTA « - SOREL.
t mai 1880.—ua.

pagnons de minuit, tout en ne per­
dant rien de ce qui se passerait, 
auraient soin de se tenir à l’abri.

La lettre terminait en donnant 
reudez-voiis à Charbonnier dans800 Poeles de Cuis'ne»

1500 PoeleS Doubles» I une inaiion 8ituée «nr le bord de
60 Poeles de Fermier^ ia rivi®re et qui étau exacte-

Avec Bouilloire. | ment désignée.
Ustensiles de Cuisine, Fournitures de I Charbonnier fut fortement Sur- 

Maisons. Outils, Vitres, Peintures, Huiles. L.- A .. . ,
Vernis, et un assortiment complet do Fer- Pri8 cette lettre et il y vit, à

hardiment et tout de
à vendre à bon marché, A la Maison * suite un,coup de mort |K>ur tous

ses plaus.
Laisser Courtes-Jambes agir seul,

AUGUSTE COUILLARD,
Marchand de Fer,

233,?35,137 et 239, RusBt.Psul.Montiéal.,
P. 8.—J'.ebèt. .ut.l la viwU. foot*. *• MraU <Iue 1» Pn»e
1er. mai I880.«»3m. x 3i. I pour laquelle il avait tant risqué

Charbonnier, un pistolet à la 
main, franchit lentement le seuil, 
et puis s’arrêta.

La chambre était dans une obs­
curité complète.

Avant qu’il eût le temps do réflé­
chir, la voix de la mère Belzébulh 
résonna au du milieu des ténèbres.

—Est-ce vous, Charbonnier ? (lit- 
elle.

—Et pas d’autre, répliqua celui- 
ci. Mais où êtes-vous, et pourquoi 
n’avez-vous pas de lumière ?

r-Elle vient de s’éteindre tout à 
l’heure, et j’étais en train d’en allu­
mer une autre quand vous avez 
frappé. Venez par ici, et......

—Ah!
Un gémissement, presque un cri. 

retentit dans la chambre, accompa­
gné d’un bruit pareil à celui que 
produirait un coup, et puis il y eut 
une sorte de clapotement.

—Traître ! cria une voix sévère, 
les ComjpgQons de minuit ne sont 
pas encore vaincus ni réduits à 
l’impuissance. Tu as été jugé, et 
voilà ton châtiment.

Ce n’était plus la Belzébulh qui 
parlait, c’était Isidore Jarry.

Charbonnier, à ces mots de la 
mère Belzêbuth : ‘c Venez par ici,” 
avait fait trois pas en avant, puis 
un quatrième qui fut son dernier ; 
son pied se posa dans le vide, et, au 
mémo.moment, il reçut un coup

.*. * t m i . a

violent sur le derrière do la tôle.

sontence de la société et sa propre 
vengeance. Co sera d’une manière 
digne d’elle,-—j’en suis sûr. Elle 
haillon mesures violentes et préfère 
attendre sa victime, comme un ser­
pent, on comme une de ces hideu-1 première fois sur la porte du ca­
ses chauves-souris que nous rodou- binet restée ouverte, 
lions tant au Mexique, et qui, tout Diablotin! Il avait oublié Diu- 

Il l’examina attentivement quel- en nous suçant le sang, nous cares- biolin t 
ques minutes, tandis que debout saient avec leurs ailes pour nous I Se précipiter dans lo cabinet fut 
près de la table, elle balançait son endormir. l’&ffairo d’un moment. Un regard
corps avec une sorte de terreur. Il pi ôta l’oreille, en croyant on- sujflt et \[ reCula eu so frappant to

l’uis comme ayant pris une ré- tondre un bruit confus sous la trap-1 front avec ses mains, 
solution, il se baissa de nouveau cl pC#
leva la trappe. —Bast! co ne sont quo les rats

—Apportez la chandelle ici, dit- qui so disputent à qui so montrera 
il d’un ton tellement impéralil, I lu plus empressé vis-à-vis do leurs 
qu’elle obéit sur-le-champ. hôtes- Jo vais aller boiro un verro

Elle tint la lumière sur l’ouver- de rhum la-haut, et puis jo redes- 
lure, de sorle que scs rayons péné- rendrai quand il sera temps, 
traient suffisamment dans la cavo, 11 disparut par l’escalier. Aussi- 
pour qu’on pût voir un corps som- tôt, la porte du cabinet qu’on avait 
hie flottant dans l’eau. oublier de barrer, s’ouvrit douco-

C’était le corps de Charbonnier ment, et il en sortit une figure 
le menuisier. aux traits pfiles et livides.

La mère Belzébulh était tombée C’était Diablotin ; mais qu’elle I c,ler^ 80,1 c*lî,Peau» il ouvrit brtis- 
à genoux, regardant avec une sorle était changée t Elle avait perdu son H11611™1*1 Ia P°rUî>lü fro,lt plissé, le» 
do stupidité terrifiée dans le gouf- expression d’audace, et avait un air | ^ont8 8ürr6es 01 »*6lança :onimo 
fre obscur, quand une voix reten-| do terreur et d’épouvante, 
lit à sou oreille. I Depuis le moment où l'on avait

Un secret entre vous et inot, allumé pour la première fois la 
vous et tnoi seuls, hein ! mère Bel- chandelle, après la cliuto de Char-
zébuih ? bonnier dans la cavo, elle avait été

Celle-ci tressaillit. Il y avait quel- témoin do tout ce qui s’était passé, 
que chose de si menaçant dans le I Da nido secousse que lui avait 
ton de celle voix que, malgré son I donné Jarry l’avait tirée do la lé- 
étal d’ivresse, elle eut le sentiment thargio où elle plongée; ot, en 
du danger qu’elle courait. dépit de ses longues souffrances et

Elle essaya do su lever, mais son état d’inànition, le principe de 
deux mains osseuses sc posèrent sur vie qui était si fort en elle, s’était 
ses épaules et la forcèrent a rester réveillé< la connaissance lui était 
courbée. revenue peu à peu.

—ltestez, restez comme vous êtes I Attirée par le rayon do lumière 
tandis que je vous parlerai, dit Jar-1 qU} pénétrait dans le cabinet, elle

ry* appliqua un œil contre lo trou do la
La Belzêbuth, alors sérieusement 8errure, et ce fut avec des senti- 

alarinée et saisie d un pressenti- ments ping faciles à imaginer qu’à 
meut terrible, redoubla d’efforts Lj’ôc rire qu’elle assista â la scène 
pour.se redresser; mais soudaine LUo nous venons de raconter, 
meut, les mains de Jarry quittant |>eiu fois elle s’était levée avec
ses épaules, la saisirent par le cou l'intention de s’interposer en faveur I b,anc» flue le* maîtres peuvent rem­
et le lui serrèrent violeinent. mémo de la misérable créature qui I comme il leur plaits jusqu à

—Ah / murmura la vieille «or- pondant tant d’années, l’avait per- UIÎ cerla*n poinl, cela est vrai. La 
cière, vous voulez me tuer. Au Lécutéo, et qui même encore tout à du PaPier P®01 différeri

secours? au......  l’heure,l’availlaissée mourir de faim I P^e peut être fine ou grossière;
Jarry serra plus fort encore et sa 0t do soif ; mais se voyant tomber mai# t0l,j<>u|r8 Qu’H e8t Pur 

voix expira en un cri étouffé. contre le mur, elle eut conscience *onte lacbe quand il sort des mâins
Quand le bandit retira ses mains de sa faiblesse et elle comprit qu’en I créateur, et que, si, plus tard, il 

elle chancela, la langue peudantej se montrant, elle ne ferait qu’ajou-1 ^ •ouiliô, la faute en est
hors de la bouche et les yeux hors

COMMENT MADAME FIlUDKNCB AltltlVA 

A SES FINS.

Si quelqu’un avait bien étudié et 
bien compris le caractère de la 
comtesse do Montclair, c’était celte 
Madame Prudence qu’elle haïssait 
tant.

Placée, par la précaution de Jar­
ry, en communication constante 
avec la petite Incognita, cette fem­
me dangereuse avait infiltrlrtoiit le 
mal possible dans l’esprit encore 
pur de l’enfant ; mais, malgré sos 
efforts, elle n’avait pu pervertir en­
tièrement une nature qui était bon­
ne et généreuse.

On a dit que l’esprit de l’enfant, 
à son entrée dans le monde, res­
semble à une feuille de papier

de leurs orbites.
Une seconde après, elle était pré­

cipitée dans la cave.
Jarry fit entendre un véritable 

rire en voyant le gros corps de la 
Belzêbuth disparaître et produire 
dans l’eau un clapotement bien 
connu.

—Un entre toi et moi, folle ! Elle 
m’a rappelé à temps qu’un secret, 
pour être gardé, ne doit être connu 
que d’une seule personne.

Il traversa la pièce dans la direc­
tion de l’escalier eu se frottant les 
mains.

—Je vais leur donner dix bonnes 
minutes, dit-il, pour prendre leur

ter une troisième victime aux deuz I é eaux dont l’ignorance ou la per 
aulreg I versité ont causé ce résultat. .

Mais aussitôt que, pareil à un dé- Ces mauvais maîtres avaient at- 
mon triomphant, Jarry eut disparu taquê Incognita par lo point faible 
dans l’escalier, Diablotin sortit du | d, l>eipèc# humain e,-ls vanité, 
cabinet plus morte que vive, mais
soutenue par la volonté do s’arra­
cher d’nne place où réguait une at­
mosphère de cruauté et de meur­
tre.

/-

> .>4

Us avaient enseign é à la pauvre 
enfant que la beauté était un pou­
voir et que l’argent était le seuL 
bien. Ils avaient semé, avèc dos 

Le bruit que faisaient les rats I mains cruellek, l’ivraie au railleo 
sous le plancher était eilrayant, et, I dû bon grain; et s’ils n’avaient pu
pendant qu elle traversait la chant* J (jgrtCin0r l'arbre,,ils en avaient tel*
bre, la pauvre Diablotin sentait ses! .. . *’ # lement tordu les brançl\ef|nqii>^
jambes lui manquer et son sang . *
\ I lieu de s’éUvtr en hàuh vers le.

Ouvrant doucement la porte, ella | «l8*' ** *neU»aiëou«*l* torf*
j m o ■ * 1:1 •

resta un instant enveloppée dans A continutr.
b' r r» iit i r* t• • ». r:*'*,' -BU
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Avis au cornmeice français.
Monsieur II. Mtddcr, IG, rue de lu 

Grande Batelière, Paris, est notre seul 
agent pour Paris et la France. Il est ex­
clusivement autorisé à recevoir les abon­
nements et les uunonces pour Moras.se, 
Cnsnubon & Cio., Propriétaires de la 
Gazelle de Sorcl.

Cf. JOURNAL»
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KST KK KIIjK AU HU- 
_ «FAIT I»F. PUIM.IClTfc I»K 

( U» SIMIUCK ST). MM. ROW Kl.I 
M'iiit rlniriif* ilf pmutru 
dfw oimmicc* inn r nmih à

» W4 n a /• n»ni
NEW-YORK.

.Monsieur .1. II. Bates, agent de pu­
blicité, -il, Park Bow (Bâtisse du Times), 
New-York, est autorisé à prendre des 
annonces pour la Gazelle de Sorcl à nos 
prix les plus modérés.

I.V YfcRITfi.

ü fcdlr II* St ml
Samedi, 10 Juillet 18R0.

A |H'ü[)os «le rumeurs.

On dit quo M. Baby sera nommé 
juge à Tiois-Bivibres, que M. Clin- 
pleau rem placera M. Masson à Ot­
tawa et que M. Caron prendra la 
place de M. Baby.

Gela étant, M. Lorangor devien­
drait premier-ministre.

On dit aussi—si toutefois ça 
n’est J as Papa-Michel qui le fait 
dire, de même qu’il a fait dire beau­
coup de chosis—que M. Mathieu 
deviendrait procureur-général. Ce- 
lui que MM. Chapleau et al accu­
saient d* trahison, il n’y a pas 
longtemps ; celui qu’ils ivfusnieul 
de saluer à cause de cela, devien­
drait leuv procureur-général........

Pc respect humain étant banni 
de notre politique, il n’v a rien 
d’impossible.

On dit aussi que le ininistère- 
Chapleau fera voter Si?,000 par la 
chambre à M. Mathieu, pour paver 
ses lettres d’avocat à l’adresse des 
municipalités endettées envers le 
gouvern uni uni et que ces $2,000 ser­
viraient à défraye! les dépenses de 
réélection de Papa Michel a Biche- 
lieu, car ça coule cher pour se faire 
élire à Richelieu, depuis que M. 
Massue a mis la hausse sur les vo­
tes, hausse déjà très-élové.e, grâce 
à la corruption pratiquée par M. 
Mathieu, qui disait: “ Donnez-moi 
$1,000 et je me ferai élire maire de 
Sorel.” (’’est ainsi qu’il a démorali­
sé la population, qu’il en a subi et 
en subira encore les conséquences. 
Mais pour revenir aux rumeurs, ou 
dit encore que M. Mathieu voudrait 
remplacer le juge McGuire,décédé, 
à Rimouski, et que l’homme aux 

:$82,()00, sacrifiant toujours M. Mc­
Dougall, qu’il berne de vaines pro­
messes, serait en faveur de cola. 
En ellet, une vertu publique comme 
celle de M. Mathieu mérite bien 
une jugerie !...Gomme c’est rassu­
rant pour la moralité publique 1... 
L’homme aux §32,000 du Pacifique 
donnant une jugerie sV l'homme 
aux $20,000..(le GolT l Quoi de plus 
moralisateur 1 de plus édifiant 1 de 
pins attendrissant pour les hommes 
publics vertueux 111 

En somme, l'homme aux §20,- 
000 avant en vain demandé une ju- 
gerie aux libéraux doit nécessaire­
ment obtenir une jugerie de M. 
Langevin, l’homme aux §32,000 et 
le chef des tories québecquois, si­
non une place dans le ministère 
provincial, à moins que le lègue de 
la prostitution politique sous lequel 
nous vivons soit arrivéà son terme, 
chose extrêmement douteuse.

A propos du 24 juin L'Opinion 
Publique dit :

Il y a eu dos discoure magnifiques— 
quelques-uns môme étaient dos chefs- 
d'œuvre—mais on a trop sacrifié à l’idéal, 
à la fiction. Oa a beaucoup parlé do ce 
que la provide»?»* avait fuit, do ce qu’olle 
sc proposait do faire pour nous, mais 
très peu de ce que nous devions faire 
nous-mêmes pour Tabler. On a été même, 
jusqu’à dire qu’il* ne fallait pas trop se 
chagriner de l’émigration de nos compà 
triotes aux Etats-Unis,vu qu'elle entrait 
peut-être dans les vues de la providence 
et n’était qu’un moyen dont elle se servait 
pour étend e notre influence en A inorique. 
Théories dangereuses au milieu d’une 
population déjà trop portée à l’apathie, 
trop disposée à tout laiss r nu hasard et 
à la providence! Théories d’autant plus 
dangereuses qu’elles partaient d»* haut et 
de bouches éloquentes 1
«••••••••••••••••• •••••••*••••••••

• •.On admettra que nous avons tout fiit 
pour qu’on s’efforçât de donner â cette 
grande démonstration un résultat prati­
que pour que les travaux des commissai­
res fussent séiioux, et que les questions 
qui intéressent si profondément notre 
avenir fussent discutées dans les séances 
de la Convention.

Or, les commissions n’ont eu que quel­
ques heures pour travailler, et la Con­
vention n’a tenu que deux séances qui 
ont été prises prosqu’on entier par de^ 
discours religieux ou littéraires.

C’csL toujours comme cela 1 Des 
(Jiscoiiis et do 1 nm 11x discot1 rs, (ie 
la liUéràtiiro, du latin et du give, 
des discussions oiseuses dans la 
presse, mais des choses pratiques, 
point. Aussi la plaie branle, de l’étui 
gralion dont Mgr I.allèche a parlé 
s'élargit d'avantage 1 Aussi le peu­
ple s’appauvrit déplus on plus, ce 
<]ni explique rabaissement des ca­
ractères !

Il >’eng,ige à lui retirer, l’an prochain, 
cette subvci» i«m, ni lu clinic sc répète.

Cet item cal. adopté, ainsi que quel­
ques autres sous le titre de l’agriculture 
y compris celui de 814,500 pour les bâ- 
tisr?s de l’oxposition à Montréal.

Le comité sc lève, et laChiiubrc s’u* 
journo à 6 heures p. m.

Québec, 5.
En réponse à M. Church, M. ltubert- 

con dit que le gouvertiem -nt n’a lias 
l’intention de demander au p u lament d»; 
voter une somme d'argont pour établir, 
t.oità Montréal ou ailleurs, une ferme 
pour la production du vacchi.

M. Boss demande pourquoi on a 
donné instinotion à M. Dueîiesnay, ins­
pecteur des mines d'or dans le «li-diiet 
«le la Beaucc, d’accorder des licences à 
tous ceux qui en demandent, les autori­
sant, à fouiller la terre pour découvrir 
*1<* for dans cette partie de la paru iss»; 
de St François, comprise dans les lettres- 
patentes accordées à M. «le Léry ?

M. Elynn répond que. l’inspecteur 
«les mines n’agi i pas eu vertu d'instruc­
tions du gouvernement, mais eu vertu 
de la loi.

M. Mercier demande si le gouverne­
ment a l’intention de. nommer un rc-

voycr quépr, pm sonnes, papiers ut rc- 
cor«J.«."

Le bill pour amender le code d» pro- 
cédurc civile afin do rendre plus < ffi- 
eaee la présence des témoins est lu une 
troisième fois et adopté.

A la séance, du soir, la chambre se 
forme en comité afin de discuter le bill 
pnr.r modifier les loi « concernant h* no­
tariat. La première clause «lu bill est 
biffé.

M. Laniro’ier propo-o la seconde lec­
ture du bill pour amender la loi concer­
nant le* élections contestées.

Après de loii'is débt.ts cette proposi­
tion est romi-o à plus tard.

Québec, 0.
La chambre est en comité dos subsi­

des.
Sur l'item do $28,025 pour l'inspcdW

tion «les écoles,
M. Mercier demande que cet item soit 

réduit à §20,000.
M. Chaplrau répond que cette affaire 

a été réglée à une, séance précédente et 
qu'il est impossible de faire aucune 
réduction.

M. Lor.anger dit qu’il n’est (pie juste 
sur la recommandation du conseil de 
l’Instruction.........§ i, que l’on paie les

COMMERCE DE MONTREAL.

FABRICANTS

I afiéche et proh bl meut aus-i par »Su 
Grandeur Mgr Taché, archevêque d:
Saim-nooiKiw. On ne pouvi.it guère -, j /'< C1 O I fl V M f> I'll .n IA i
désirer deur inter, rùtcs pim éloquents 8 r Y! I .1 1S»»W I I S Aj- f-C I •? Id I? |? 
et plus autorWs iVp.rlt.r_ en notre.nom | 1 QZ 1* ltJCilV Ci,
en cette mémorable réunion. 1

Les vœux de toute la jopulation 
catholique accompagneront Monseigneur 
Luflèeho dun^ son voyage; car clic sait 
quel intérêt puissant il p»r.<- à lu cause 
de la religion et de 1 » patri • -. A peine 
remind- s fatigues rie son .-éj m» à Québ.e, 
où l’éihincnt prélat a prononcé deux J 
reu arrjuables di.-co’irs. et >uivi a.ce une 
attention infatigable l«-s tiaxuux «le la 
Convention nation.île ef «iu Co-igiès 
catholique, il a voulu j rendre r.utc 
immédiatement pour un pays trique! 
le rattachent tant de liens. Aussi e-pé- 
rous-uous que ce voyage lui procure a 
tout le repos, toutes les agrciblcs dis 
tractions et tout le bien qu’il en attend 
pour une santé si précieuse à la rcl giou 
et à J^étut.

corder, et si oui, quami celte nomina^ salaire des Inspecteurs d’écoles.
tiou sera faite.

AI. Lor.anger répond que le gouverne­
ment s’occupera de cette question 
lorsque les amendements à la charte de 
Montréal auront été adoptés.

AI. J )Iy doin iode à quelle condition

M. Mercier dit qu’après la déclara­
tion du premier ministre, il n’insistera 
pas sur sa motion.

M. N elson donne son opinion sur les 
finances de la province. Il dit qu’à la fin 
«le l’année, il y aura un «léficit de §2,-

lcs billets Spéciaux, les billets à l’année j O00J.00. Suivant lui, l’emprunt français
et les billets, aller et retour, sont vendus 
sur le chemin de fer du Nor«i. Je ne 
veux pas, dit-il. attaquer le gouverne­
ment à ce sujet, mais je délire consta­
ter seulement si les accusations «le favo-

n’améliore pas lu condition do nos finan­
ces.

Il prétend mêmeque le système adop­
té par le gouvernement «le payer l’em­
prunt dans les 3!) ans au lieu de 30

Les Lons hommes «In Conseil 
Législatif.

Voici comment Y Evénement ap­
précie les bons-hommes du Conseil 
Législalii^qui ont produit le minis­
tère Chapleau. Ils ne sont plus 
bons qu’à aller au cirque, à présent,
dit cette feuille com Détente........

’ Elle dit:
' Si la chambre était à sou poste, en 

revanche, le Conseil Législatif était au 
cirque. Les conseillers suivaient avec 
curiosité des évolutious qui valent bien 
celles de la politique. Pour des gens 
qui, comwo eux, ont vieilli, dans le mé­
tier, le trapèze u’u plus de secrets. IL 
ont vu, dans le cours de leur carrière, 
autre chose qù’uu homme sortir du ca­
non : ils ont vu parfois en sortir un 
ministèro tout entier au milieu do la 
fumée et de la mitraille. :

Eu face de tant d’hommes politiques 
venus là pour les juger, les gymnastes

A propos «1rs vendus.
Le Canada, l’organo de l'homme 

aux $32,000, après avoir parlé des 
vendus qu’il feint dp mépriser, et 
qui, du reste, méritent bien son 
mépris, dit :

“ Si nous parlons du Provincial, eu 
n’est pas que nous lui attribuons aucune 
importance ou quo son attitude doive 
provoquer la moindre commotion dans 
nos cerclas politiques. Non, les deux 
partis ne seront vraisemblablement pas 
affectés d’une manière sensible par ce 
prétendu retour à l'indépendance du 
Provincial. Seulement, nous réitérons 
ce que nous disions à propos d’une autre 
conversion également provoquée par le 
manque de caractère, ou plutôt par la 
famine : ou ne saurait justifier l'aban­
don des principes, ou du moins de coque 
l’on croit être des principes, pour dos 
raisons d’un ordre aussi matériel.

Tout cela n’einpnclu* pas que le 
Canada s’csl beaucoup réjoui «lu 
fait que l’on a,nu jour,acheté,dans 
nos bureaux, un homme de con­
fiance (pti a exploité depuis et con­
tinue d'exploiter l’homme aux §32,- 
000, ce qui paraît iuoioyablc, car 
l'homme aux 832,000 a toujours 
exploité les autres; cependant, il 
parait que colle fois, il a trouvé son 
maître, ce qui prouve que l'homme 
aux §32,000 n’est pas aussi lial):le 
qu’il le prétend dans les petites 
affaires, cela va s’en dire.

rilismo qu’on n portées contre le gou coûtera au pays plus «J’un demi millh >n
vernement sont fondées ou non.

AI. Chapleau «lit. que des livrets, don­
nant le droit «le voyager sur ce chemin 
en payant h cent par mille, sont vendus 
aux membres du parlement fédéral et 
du parlement local,à un représentant «le

de piastres additionnel.
M. Robertson réplique que les cal­

culs de M. Nelson repose sur une hase 
fausse.

AI. I rvinc critique le discours sur le 
budjet, et notamment les recettes aunou-

chaque journal et aux commis-voyageurs. c*ées par le Trésorier. Il demande au
Suivant l’habitude de toutes les compa­
gnies de chemin de for, on accorde «les 
permis pour voyageurs gratuitement aux 
gérants et aux employés supérieurs des 
autres compagnies du chemin de 1er et il 
est impossible que d’autres personnes 
puissent voyager avec ces permis.

AI. Alarchand dit qu’il désire donner

tiésorier comment il a pu calculer pour 
le chemin de 1er «lu N«»rd un revenu de 
8250,000 lorsque durant les 11 derniers 
mois, les dépenses ont excédé les recet­
tes.

M. Chapleau rétorque que les recettes 
du chemin sont considérables, mais qu'on 
a dû les employer pour des const ruct ious.

quelques explications au sujet do la mo- j ^lv*n,î P'ctcml «juu la gestion du

Utiti dépêehü do Québec dit que 
M. Lofaivrc, consul général do 
Québec,est parti samedi malin,pour 
Baris ; son absence ne durera « j ne 
quelques semaines. M. Wurtele 
s’est aussi embarqué sur le ‘‘Sarma- 
ticin” pour.la même destination. M. 
Carrier, de l.êvis, et l’hon. M. 
IViquct feront prochainement le 
même voyage.

l’arlcimait Provincial.
Québec, 3.

La Chambre s’outre à 3 heures.
Après les affaires de routiuc,
Plusieurs projets de loi sont alors dé­

posés devant la Chambre. L’un entr'au- 
tres pour incorporer la compagnie de la 
“Colouial Gold Mining Company."

Sur motion que la Chambre se forme 
en comité des subsides, une vive discus­
sion s’engage au sujet du uotnbrc d’em­
ployés dans les ateliers du chemin de for 
Q. M. O. ctO.

M. Lafontaine ( Napierville) pro-

tiou dont il a donné avis relativement 
aux accusations portées contre le premier 
ministre par M. Prentice, vû que le 
comité «les comptes publies fait en ce mo­
ment une enquête au sujet de cette af­
faire. J’ai donné avis «pie je soumet­
trais cette proposition pareeque l’on sem- 1 
blait vouloir limiter les attributions «lu { 

comité des comptes publies, tandis quo 
les députés de la gauche désirent que 
l'enquête soit aussi complète que possi­
ble, non seulement au sujet de l’emprunt 
de §300,000 mais aussi nu sujet tie

chemin d • fer est telle qu’elle n’inspire 
aucune confiance,

AI. Chapleau prend la défense de M. 
•Senéeal. Il le considère très habile et 
digne U'occuper la position importante 
«pii lui a été confiée,

La chambre s’ajourne à 1 l 35.

sittr.sî'lsîH'Hi’ Liîiif'c'jp.

(Du Canada)
»Sa Grandeur Algr. La flèche est en 

route pour Manitoba. On sait qu'il 
l’emprunt de quatre millions et de tous ; ^ un ,u‘s premiers apfirrcs delà Biviè-
les faits qui s'y rattachent. Comme j’ai [ re-Bouge, « t le digue émule des Provcu- 
remarqué à la séance du comité ce ma- ^os Dumoulin, des Thibault, et
lin que le gouvernement paraissait avoir '^’s l ;»clu5, qui lurent, les premiers après 
renoncé à son intention de homer 1 Vu- ! 3«suites d’autn fois à prêcher l’Evati-
«piête à l’emprunt de §300,000, je n’m- « r0'u’ dans celte vaste contrée, 
sisterni pas maintenant pour que ma L'éminent, prélat vi-ite la .Rivière- 
proposition soit adoptée. j bouge ypiès une absence «le vingt-huit

Al. Chapleau— L’honorablo député | n,mi‘L's' J1 -v rctronvt‘r;l I*'*"1 ^l’o quel- 
«le St Jean peut être convaincu que le j lh‘s compagnon» de ses courses
gouvernement ne suscitera aucun obstr-1 ^“’^“liqucs ; il pourra revoir quelques- 
ele afin d'empêcher «pie l’enquête ><«ii 1 m,cs qu il a fondées, quel-
complète, non seulement au sujet de j Tl(ÎS survivants «les sauvages ou 
l’emprunt de §300,000, mais aussi au ^os bois-hrùlés qu'il aura ramenés A la
sujet de l’emprunt de § 1,000.000. En 
conséquence, j’espère que l’honorable dé­
puté voudra bien retirer sa motion.

AL Alarchand répond qu'a près cette 
déclaration de l’honorable premier mi­
nistre, il retirera sa motion, mais qu’il 
soumettra cette proposition do nouveau 
si on ne veut pas faire une enquête com­
plète.

Voici le texte de la proposition de Al. 
Marchand :

Attendu que, par une lettre : dressée

vérité. Que de souvenirs touchants à ra­
fraîchir ! Que de réflexions sur le passé 
et le piéscnt lui seront inspiréesl 

Quel changement, surtout, pelyi sera- 
t il pas donné de contempler ! Alors 
tout était dé.*;crt ou sauvage. La chasse 
et la { Celle étaient à peu près les seules 
occupations du peau-rouge ou du bois- 
brûle. A peine si quelques champs de 
mais et de pommes «le terres étaient cul­
tivés. Aujourd'hui, de riches prairit's, 
d aussi loin que le regard peut s’étendre,

au premier ministre de la \ r wince, le I *out habitées par une "population indus-
11e joui do mai lNM), par Edward tiieuso et sont couvertes île moissons do- 
Aloxuiuîcr Brentiee, écuyer, de Al ontréal, 
courtier, le dit Kdviurd Alexander Pren­
tice, nlfirmc que le premier ministre l’a

j pose que le gouvernement mette en vente
1» r

ont senti sc .glisser en eux quelque trou­
bles, ce trouble qu’on éprouve lorsqu’on la propriété de Spencer Wood et idduisc
se trouve en face des maîtres du genre. 
Ils s’apercevaient bien que ceux-là ne se 
laisseraient pus éblouir et jugeraient 
chaque exercice ni gens gui en avaient 
pratiqué dcpareiU. Ils ont vite repris 
leur aplomb en voyant qu’on leur trou­
vait une soujlcsse vraiment 'jxtrlcmcn- 
taire, des attitudes tout à lait constitu­
tionnelles. • * •* ’’; vc

Evidemment,'YEvéncmeùtne croit 
& rien, pas plus à la vertu qu’à l’in­
telligence des Conseillers Législa­
tifs, ce qui. est d’un scepticisme
odieux !(jry : n

. L’Hon. M. Masson1 continuera à 
agir comme' président du conseil 

|privê jusqu’à ce que eon successeur 
/soit nommé*. H est;arrivé à Terre*
>0JU» wntdi.

le salaire de l’aidc-dc-camp. Il fait 
observer que les conservateurs, alors 
qu’ils étaient dans l’opposition, ont voté 
pour une mesure semblable.

L’hon. M. Lorangcr démontre que ce 
dernier avancé est erroné. Il soulève 
une question d’oriLo.

L’Orateur déclare que la motion du 
député de Nnpienille est hors d’ordre.

La chambre sc forme do nouveau eu 
comité dos subsides et adopte les items 
suivants; Inspection dos écoles, §28,- 
625 ; subventions aux collègos de méde­
cine McGill, Laval et Bishop, et Ecole 
de Médecine ot do Olvrurgic de Mout- 
réal, $750.

A propos de l’item $15,000 pour le 
Conseil des Arts et Agriculture, le tré­
sorier dit quo lo conseil avait employé 
l'an passi une partie do la subvention à 
d’autres fias que celles auxquelles elle
mit été affectée,* . » t r ,

chargé de la négociation «le l’emprunt 
provincial do §4,1100,000 pour «le bons 
et utiles services déjà rendus au gouver­
nement dans des temps difficiles, et affir­
me de plus qu’il s’est lait fort de négocier 
cet emprunt au taux deOSJ ; Et attendu 
que, par une autre lettre adressée par le 
dit Edward Alexander l’rentiec au pre­
mier ministre, en date du 20 mai 1SS0. 
le dit Edward Alexander Prentice af­
firme, que quand Louis Adélard Sénéoul 
et Clément A. Dansoreau curent décou­
vert que le premier ministre lui avait 
promis la négociation du prochain em­
prunt du gouvernement, ils vinrent le 
trouver et lui demandèrent les deux 
tiers des profits ; lo dit Dansercau di­
sant que le premier ministre devait en 
avoir une part ; Et attendu que lo dit 
Prentice aüirmc.en outre, qu’il croit que 
le fait, tel qu'établi par ledit Dansercau, 
savoir . que le dit premier ministre (le­
vait avoir une part dans le montant ainsi 
demandé par eux, est exact ; et attendu 
de plus, que le dit Edward Alexander 
Prentice a fait publier les dites lettres 
dans les papiers-nouvelles de cette pro­
vince ; et attendu qu’il n’est pas com­
patible avec. l'honneur et la dignité de 
la province ou de son premier minisRo 
que do telles accusations demeurent sans 
i épouse ou sans explication, et que l’in­
térêt public exige qu'une enquête pleine 
et entière, soit faite sur le tout, il soit.

" Résolu.~Qu’un comité spécial soit 
nommé pour s’enquérir do toutes les 
circonstances sc rapportant aux emprunts 
temporaires ou permanents fuits par le 
préseut gouvernement, et aux négocia­
tions qui s’y rattachent, et que ce comi­
té soit composé des lions, MM, Churoh, 
Lntigolier et Mercier et do MAI. Gau

ré es. Le souille de la civilisation a pas­
sé sur l'immense solitude. .11 l’a méta­
morphosée. Quantum muiatiis a b illo !

A coite époque qui n’est pourtant pas 
encore très éloignée, la Rivière-Bouge 
était pour ainsi «lire à l’autre bout du 
monde. Elle était reléguée loin, bien 
loin îles centres civilisés. En été, la 
lourde charrette sur terre, le frêle canot 
d'écorce sur fonde; en hiver, Ictraiueau 
à chiens : tels étaient les principaux moy­
ens de ’locomotion. Monseigneur Laflècho 
nous racontait l’autre jour qu’il ne lui 
avait pas fallu moins de 21 jours pour 
parcourir on charrette le trajet de St.- 
Boniface à St.-Paul, Minnesota. C’est 
dire qu'il fallait dos mois pour toucher 
nu Canada. Et celte charrette, on y lo­
geait, on y mangeait, on y couchait à li 
belle étoile;puis on s’y barricadait parfois 
contre les flèches du sauvage. Quel long 
ot pénible pélérinago ! Aujourd’hui, en 
quatre jours, ajoutait-il, je puis m’y 
tendre dans un char somptueux, traîné 
par la vapeur, offrant tout le confort 
possible. Quelle métamorphose !

Un sait qu’il doit y avoir grande fête 
à Saint-Paul, Minnesota, pour oélébrer 
l'anniversaire de la déoouverte de cette 
pvrticdo la région du Alississipi par lo 
P. Hennepin, lvéeollct. La Société his­
torique do l’Etat a pris l’initiative do 
cette belle démonstration, qui a pour 
nous uu intérêt plus qu'ordinaire. Plu­
sieurs discours do circonstance seront 
prononcés, et nous apprenous avec uu 
véritable plaisir quo le Canada français

A.YMMJES mVELLKS.
IV.OVIM.K \K (t):jkllK«:. 1

Corporation «In Comb* de Ricbcliru, )
AVIS PUBLIC.

Sera vendu à l’encan, au palais et ad­
jugé au plus ta» et dernier enchéri.-seur. 
l’entreprise pour li confection «l’un pont 
sur le KuLscnti Lapindc, en la paroisse 
de St. Jtocli de Richelieu, dans le c mité 
«le Richelieu, mercredi le 11 juillet 
courant à d«x heures do l’avant midi, 
sur les lieux.

Les plans et devis du dit pont sont 
déposés au Bureau du sous-igné.

J. A. J)ORION 
Ete.’Trcs. Cons. Co. Richelieu,

St. Ours, 3 juillet 1880.—2in».

Coiisauipliou guérit*.
LT «i vieux médecin, retiré .l«î la pratique, 

ayant obtenu (fini missionnaire aux Indes 
Oriental*;* la formule d'an remède végé­
tal simple pour la guérison rapide et |*<t- 
mammie île la consomption, «le la brou- 
chile, «lu catarrhe, «le l'Asthme «il cio 
tentes les îillèciioiis «le la goige ot «Es 
poumons ainsi que pour la gm-rison posi­
tive et radicale des « l«* Dili lés nerveuses ot 
«le tous les maux «le nerfs, après avoir fait 
IV.xpt’ri' iioe «le milliers «le cures opérées 
par ce ri'imul*», a cru «pi’il était «lo son «lo- 
voir d’en faire part à ITimnaiiilé souf\ 
raille. Pour cclto raison et dans lo but 
do soulager in'*s Gères sou UVan ts, j’en ver­
rai liane do port à tous ceux «pii le désire 
roui «mltu roeollo en allemand, en Trail- 
«•’is ou en anglais avec phdiio diicclion 
pour luc,preparation et finage. Envoyé 
par la malle à tous ceux qui adressent 
leur application, a\«»e timbres-postes, ot 
le nom «h* co journal, à \V. \V. Sherar, 
l îî) Power’s Block, lloelu'stcr, N. Y.

1er mai 1880. —15 juil 5 ins.
PAIÏAlflIA CES .IOUUS-UI ~

l/Indtx Alpluibétique «Ioh

SlatuG de la proviuet* «le 
<2uëB>i’e.

Compilation d'ulililc premiere pour hui 
homme de bu.

i*.vn

J- A. CHIGNON ci H. E. POULIN.$
AVOCATS,

UE Ni l K2EVILLE, P. q.

i D U ! !

; D’INSTRUMENTS
AGRICOLES.

SAISON

1880
A bas b*s 

STE A M BOAT.'»

Vivent les

l£üo ^ïoGrill, IVIontrônl.

J\ JL^TILCsÆIEIE^,

GÉRANT-
UrsiC « i>t1 * Te Prix ot I'.il.iUn/m's illustrés expédiés sur application, 

lô mai IS >0—fîm.

!553 O ?

Seuls f.ibricânts au Canada de

CKltCUiîLLS EN METAL.
— r r »- i •

11, ILtiLO Bonavonturo, * -

MONTRÉAL*
I j mai LSiSO — Cm.

ATTENTION !

Nous (h'sirons attirer l’attention des 
lecteurs de ce journal sur le l'ait que, à lu

TEINTURERIE A VAPEUR
DE MONTREAL.

les toilettes, manteaux de dames, les 
soies, rubans, velours, nœuds de ruban, 

les rideaux de Lamas, les nappes, les 
châles et les vêtements d'hommes,

Sont nettoyés, teints et 
remis d neuf.

JAMES MITCHELL,

Î5iS9 - Saiiguînct, - I5.S,
A proximité du marché Bousmours.
15 mai 1880.—Cm.

ties^Aii Commères sealemeE

JOSEPH BOLT,
Fabricant de

CHAINES
«l’or cl d’argent 

et de

JOAILLERIE.
295, Rue Notre Dame,

MONTREAL. 1>I

CA LIM N O l* LA S TIE ET OOIl LTl E,

'I outos soi tes do réparations.
15 mai 1880.—Gai.

thier et Churleboi*, avec pouvoir d'ea- y le» rcpréMDté par 5a Grandeur Mgr

ï’ri.v : 25 vis.
CVt utile tiavail devrait être dans les 

mums de tous les hommes do 1 i de lu 
province

(’.’est un petit manuel, soigneusement 
préparé «;t très bien imprimé. Il épargne 
«les reehcrclu s longues et fatiguantes à 
l’avocat, au notaire, «*tc.

i.’i st la clef «le nos slaluU provinciaux.
Imprimé à la (iuzcltc de Sorcl.

Sorel, fi juillet 1880-—jno.

A VENDRE.'
lin torrain de Ironie pieds do Iront sur 

cent trois pieds do profondeur, situe dans 
une des plus belles places de la ville, rue 
de la Peine, voisin do M. F. X Bél'orl.

Conditions D h .-ales—Till es iuoontesia-
blcs.

S adresser à
M. LOUIS MOLASSE,

Bureau de Lu (iuzrllc.
I juillet 188 uni.

Wftfl. LA&5ÈRSL,
i*uf:s uu Mauciu': St. Lav hunt,

a toujours en main un assortiment com­
plet «le Heur en poche, lard, moulée, avoi­
ne, bardeau, chaux. foin, paille, jambon 
et toutes sortes d'effets de groceries né­
cessaires à une famille—en gros tu en dé- 
t j il. Venez, vivez et vous achèterez,

Sorel, 23 Juin 1880.

PropiicBc a Vendre
Une magnifique maison de 3o x 2i 

avec uu '.orrain de 72 pieds de prol'on- 
dcurxtr 33 de l’ronl, située au « oiu «lu 
.Marché M. Laurent, sur la Rue Sophie 
Il y u ftiwsi sur «%e terrain une atilr«_* fiâ- 
lisse servant de hangar, de 2i x if*. Le 
sil -est ticsavaiitn^eux pour lé commerce, 
(londilions libérales.

S’adresser à
LOUIS ST. .JACQUES.

Sorel, î) Juin 1880,—jiiQ.

Louis L ah elle,
NEGOCIANT EN GROS f.t kn DÉTAIL,

24 et 26, Rue du Roi,
SOKEL.

J. H. LEBLANC,
Importateur «;l Mamdaclurier de

!JLUMÈS D’AUTRUCHE
ET DE VAUTOUR.

VIKIIjI.ES PLUMES TEINTES A ECHANTILLONS.

- ÎÏUE CRAIG, - 547,
MONTRÉAL

15 mai 1880,—Cm.

CIIAUIIUES DE

SMITira FALL. Ont.
»
I

• r r~r - r. iS~.

Charrue No. 6-

Faites principalement 

de Fer batlu el d’Acicr.
t ■ ■4 -• *. ?

Dcmauilcz un Pamphlet
<«. ■

IiAllMONTIÏ i Fils,
* 33, Une du Collège, 

MONTRÉAL.

15 mai 1880.—Cm.

LAURENT, LA FORCE H*,
(Maison fondée en 1SGO.)

i

Epiceries, Pointures, Sel,
4 »

Provisions, Huiles, Vitres, Charbon, 

Grains, Poissons,

l'V’rroniH-r'os, Garnitures do voitures,

Effets do Marine, etc., etc 
1er mai 1880.—un.

MANUFACTURE i HACHES
oj: kiuiel.

Les soussignés ont l'honneur d’infor­
mer Messieurs les marchands qu’ils ont 
établi u no manufacture Je haches do tou­
tes sortes au

« . ,
Noi 10, Rue Sophie, à Sorel,

f'2?F [/*' “À.

AGENTS DES CÉ LÉ B LES

PIAXGS

Kiiaïo & Cio,
“II.’" & WüBiüll,

M,

(rloecte
Smith American Oraao Co.

• \ 1 ) . . | * 4
Tout piano est garanti pour cinq nus. .Conditions libérales.

257, Xl.no Notre
lfi juin 1SS0.—6tn.

Créai.
ù - 4«-k

LAUGEVIW &, MONDAY,
Ataroïucuds TtüUoars,

MARCHANDISES SECHES, HARDES FAITES Etc,
EN (mos ET EN DÉTAIL.

. 62, NiQTEtE-OA.Wli, - 82,
3.MC. l’OUTK DK LA UCK IIONSKCOUKS EN MONTANT. 

MONTRÉAL.
7 juill.-t 1SS0.—5ms

Cï- 5 ïîmm
C S’ 3 - b
S 3 |2 1
< O (Z. < »• f“‘ ~ 2 n
. t/î Cî c—352 • «* o o .m â-

« nt
•g =3»
-■ " § < 
s » w3 — o s.- * p ®

r
St, Germain de Grantham,

Sciafies a Vapeur
, 1VUD WVPU1C,

et ipi’ils sont prêts à exécutor les com­
mandes pour lo commerce, à brel’dèlni.

Les quarantenunéos d’expéricnco dans 
colto brair'lio d’industrie quo possôdo l’un 
dc*M soussignés sont une garantio quo co 
qui sort «lo Jn mnnufnctüro do haches de 
f*orel n’ost surpasse par aucun produit 
dos autres manufactures.

'Vontoon gros seulement. Liste de prix 
envoyée sur application

BLAJS 4 PEAüBKQARD,
8 mai 1880.—ua.

à proximité du chemin de fer.r ' » *
'fous «avantages désirables pour la 

prompte livraison do toutes espèces do 
bois à la station du chemin do fer à 8t. 
Germain de Grantham ou à Sorcl.

Toujours en mains, bols de toutes qua­
lités, et do toutes spécifications.. Bar­
deau fabriqué ici. Prix •modérés.

Adresser toutes commandos à -.

/VVm, WATKINS A Son,* *•»
' St Germain de Grantham,

1er mai 1880.—ua.

Surtout cèdes 
du chaloupier 

bien connu

l’OSTE : T

Sine tic La Reine,
SOU EL.

Les chaloupes do M. St. Jacques sc rn- 
coinmamitMit par I«jiir propreté, leur été- 
ganeo fl-lour vitesse.

On y trouve iwtant de confort qu’à 
nord du Quebec, cl beaucoup plus do 
plaisir, sans compter «ruelles vont bien 
plus vite.

Mi «t. Jacques so lient jour et nuit à 
son po«te et est. prêt à toute heure pour 
lain* la TRAVERSÉE eutro Sorcl et 
Bei thier.

‘AVIS AUX CHASSEURS
«pii trouveront chez M; St. Jacques tont 

ce «ju’il leur faut.
1er mai 18$0.^6m.

M PUBLIC MiEEDI.
\ ous tous, Mesdames et ^^cssiours, qui. 

visitez notre belle ville do Montréal avec 
l’intention d’y faire quelques achats et 
surtout

D’ACHETER A BON MARCHE
nous sommes heureux de vous informer 
•pu» notre Etablissement offre cette aunéo 
des avantages exceptionnels aux ache­
teurs argent comptant.

Nous avon« fait des améliorations et 
agrandissements considérables à nos ma­
gasins, ce qui les rend supérieurs à aucun 
sous ie rapport du coniTort et de la lumiè­
re, etc. ... ,

Rappelez-vous qu’à Montréal comme 
ail'ours, il y a certains magasins où vous 
achèterez

a bien MEILLEUR MARCHÉ
QUE DANS D’AUTRES.

Eh ! bien, nous avons l’assurance quo 
notre magasin est au premier rang do 
ceux-ci, car nous voulons en fairo le ren­
dez-vous do ceux qui veulent avoir

DU BON, DU BEAU

ET A nON MARCHÉ.

Ne regardez pas à la distance 
CQd\ nos BAS PRIX vous 

dédommageront trois 
fois de votre trouble.

Venez voir nos MARCHANDI 
SES et nos PRIX, car une 

piastre épargnée est 
une piastre gagnée.

Nous soumettons à votre attention h 
liste d«.*s nrix ci-dessous.

DRAPS, TWEEDS et COATING
Tweed Américain....
Tweed Canadien, bon 

“ •* bien bon
“ “ extra....

Tweed Ecossais,extra 
“ “ ql. extra

Casimir Noir............
Drop Noir Union........ 70 *0 LOO L2
Drap Noir, pure laino 2.00 2.50 3.50 0.0
Serges et Coating...... 1.25 l.5o 2.00 3.0
Drap de Dame........... 5P fio 00 1.0
Drap Melton................ 1.25 1.50 1.7

TAILLAGE DTIABILLEMENTS 
GRATIS,

; 30. 35 4
50 55 G
G5 70 7
90 1.00 l 2 
90 i .00 1.2 

1.00 1.7 
1.25 1.50 1/

ETOFFES A ROBES. 
Alpaca Gris, différentes nuances 
Etoile Rayée, nuances nouvelles 
Brillantines, nouvelles nuances 15 20 !
Etoffes Brochées..............................  20 25 «
Mousseline laine Française 
Mérinos Français de couleur

ALPACAS ET BRILLANTINE!
Alpaca Noir.............................. 10 12 15!
Brill in n linos ..................... . 15 20.25 ;
Alpaca croisé «etoll'e noiivD ’ > :

MARCHANDISES POUR 
LE DEUIL.

Cobourg Noir12 Î5 18
Pur.uuatta Noir.......  25 30 2a
Crêpe Noir................ 25 30
Cordé de Perse .... 20 25 4o 4o
Cachemire Impérial 40 50 (10

*• puro laine 50 GO 70 L
Mérino à Soutane... ' 2.00 2.50 3.

A L'ENSEIGNE DE LA

GROSSE BOTTE JAUNE,
RUE AUGUSTA.

NOKF.I,, P. Q.
On trouvera un assortiment complet de

CHAUSSURES.
à do$.prix;extrûmemt*nt bas qui défient 

........ toute compétition;
Vqnez vous en assurer par vous-mômes.

, M. J. DOHERTr. 
. 1 juillet 1810.—3m, - . :-î

* * .i . ..

MODES! MODES! MODES
Nous faisons de co département u 

Spécialité. Aussi, les Dames, Irouvoroi 
elles à ce comptoir les dernières mod 
du jour à des PRIX excessivement B 
DU ITS.
Chapeaux de toutes les nouvelles K-rm 

Fleurs Anglaises ot Françaisear 

Plumes d'Autrucho et de Vautoi
Ornements nouveautés .................

Rubans do tous gonr

CHAPEAUX GARNIS CHAT!

Nous venons de recevoir en cnnsig 
tlon, avec instruction do vendre sou» 
plus court délai, un lot considérable di

GANTS KID JOSEPHINE.
Première qualité, valant $t,25

Afin d’en assurer un prompt débit n< 
avons fixé lo prix à

75

. Nous sollicitons respectueusement i 
visito do vôtre part et soyez cerlafhs < 
vous serez.-satisfuits .au-delà de .tous 
désirs, et do nos prix et ae la mani 
dont vons aurez été servis. Noussuiv 
les Encans et foules les semaines nous 
vons du nouveau. N’oubliez pas Ladres 

- ’

letendie. Aliénai i Cie.
591; Rue Ste. Catherin

I
(Entre lo» rues Amherst et Wolfed

MONTREAL.
1er. nui 89.'

7964

^



LA GAZETTE DE SOREL.

MOTES LOCALES.
Lis»z le Feuilleton sur la le page. 

Poésie. Nouvelles Americ >ines, ht cel­
tes et Variétés sur la 4e page.

Messieurs Wallon Smith et A. L. 
Martignv,i nspecieurs des prisons7 

étaient en cette ville mardi et ont. 
logé à î’IIôîèl Piché. Leur visite 
avait trait à la léceute évasion des 
deux prisonniers Delisle et Maurice 
de la prison de Sorel. Ils ont fait 
une investigation sur la conduite 
du goôlier, mais le résultat n’en est 
pas encore connu.

Mariage.—Mardi soir, à l’église 
anglicane de Sorel, le Révd. M. 
Anderson, recteur de la congréga­
tion, unissait dans les oœudssacrés 
du mariage M. Heny^^J^rewg^
ci-devant gérant de là Banque Mol- 
son à Sorel, résidant actuellement 
à Exeter, Ont., et^Iel[j^£atti£ÜiL 
parsons, fille dw Dame Vve Parsons 
de cette ville. Les toilettes de la 
mariée et des invitées étaient su­
perbes. La cérémonie avait at­
tiré à l’église une foule sympathi 
que d’amis et de connaissances. 
L’heureux couple est parti le même 
soir par le Montrialen tour de noces. 
Nous leur souhaitons cordialement 
tootes sortes de bonheurs.

ÎSoyé.—Luudi dernier, un jeune 
postillon du nom de Racine s’est 
noyé accidentellement en traver­
sant la pstite rivière Bayonne à 
Berthier. Le cheval qu’il montait 
s’est sauvé, et il faut que le mal­
heureux jeune homme soit tombé 
du haut de sa monture en voulant 
remonter la berge de la rivière, qui 
est três-escarpée à cet endroit.

A r’hotel piché.—Dr Bidaux, St 
Louis, Mo.; Thomas H. Turton, 
Montréal, Bill Watkins, St Ger­
main ; Dr Beaupré, Ste Elizabeth; 
Alexis Robillard, do ; Alex Beau- 
lieu, do; B. L. Wilbut,New-York; 
J. A. Lamott, do; J. D. Pepin, N. 
P., St David ; P. T. H. Ermatinger, 
St Ours; Chrs. David, do; H, Si 
Dizier, Montréal; O. Bellemare, N. 
P., St Guillaume; V. Giadu, St. 
François du Lac; L. Brulé, do.

Mercredi avait lieu, sur la com­
mune, en face de Berthier, l’ins­
pection générale des volontaires 
qui y étaient eh campement depuis 
le 1 er juillet. Nous regrettons beau­
coup de n’avoir pu assister à celle 
revue militaire, le bateau traver­
ser nous ayant conduits trop tard 
pour nous le permettre. Cependant 
tout en exprimant ce regret, nous 
remercions cordialement le colonel 
Houde poursa gracieuse invitation. 
D’après lesjémoins de cette inspec­
tion, les différentes compagnies ont 
exécuté les manœuvres comme de 
vieux troupiers et ont attiré l’atten­
tion des spectateurs ; le combat si­
mulé surtout a été bien rendu. 
Aussi chefs comme soldats méri- 
tent félicitation. L'excellente fan­
fare de la Rivière du Loup a su 
par des airs militaires rehausser 
l’éclat de la fêle. Le temps splen­
dide, le site pittoresque du campe­
ment, l’odeur de la pondre, la mu­
sique en (raina ii le, tout enfin prê­
tait à l'enthousiasme elle soir rln-

‘ i
cun paraissait enchanté de cette 
journée. Nous allions oublier -le 
banquet qui eut lien à 2 lieu es p. 
m. Plusieurs bous discoms ont 
été prcnèâcés et les santés à nos 
sommités politiques et militaires 
bues avec enthousiasme.

Le manque d’espace nous-avant 
empêché de donnei la liste de« nié 
daillées du couvent lit? celle ville, 
sur i>otie dernier i-uméir, nous la 
donnons aujourd'hui :

Le bouton de rose d’honneur du 
3ième cours à Déliés A. Leduc, L. 
Sr. Louis, J. Cartier, A. L unoureux, 
M. Morency et M. Bourque.

La rose d’honneur du second 
Coursa Dtlles P. Cartier, A. Pro­
vost, R. Daveluy. M. L. Leduc el 
A. Laviolelté.

Cours supérieure, -imriaillu d'.ii* 
gent à Dclle F Buinquc.

Cours gradué, médaille d’or à 
Déliés A. Biron »t O. Buedy.

De magnifiques g ni rluude* fuient 
aussi distribuées à un grand nom­
bre pour la bonne conduite, l’ins­
truction religieuse, l’économie do­
mestique, la politesse, etc.

Un supei be prix,en trois volumes 
donné par M. le curé, fut décerné à 
Delle- Rachel Develuy, qui avait 
obtenu le plus de marques durant 
Tannée.

Avis; changement d’heures:— 
A partir du 15 Juillet prochain, Ica 
heures de bureau de la Banque du 
district de Richelieu seront de 10 A. M. 
à 3P. M. et les samedis de 10 A. M. 
à 1 P. M.

• Estimez vous votre vie mx cen- 
tins ?—La maladie prévaut partout, et 
chacun se plaint de quelque mal penduut 
U vie.. Malades, il s'agit de recouvrer 
la santé ; eh bien 1 disons de suite qu'au- 
éune personne souffrant de dyspepsie, de 
mans de. foie, et de ses conséquences tels 
qu’indigestion, migraine, mauvais esto­
mac, chaleurs, palpitations du cœur, dé­
pression morale, excès de bile, etc., ne 
peut goûter à la Green’s August 
Flower sans se sentir soulagé et guéri. 
En doutes-vous ? allez à la pharmacie 
Bruneau & Sylvestre, et procurez-vous 
•u prix de 10 cU., une bouteilleéchau- 
tilloo, que vous ewaierez. Bouteilles de 
grandeur régulière, 75 e. Deux doses 
voua soulageront.—14 for, 188%—ua.

La principale cau«e des affections 
nerveuses est l’indigestion, qui est elle- 
tnôme causée par la faiblesse d’estomac. 
Personne ne peut avoir les nerfs sains et 
bonne santé à moins de se servir des 
Amers de Hooblou, qui rentorcissent 
l'estomac, purgent le sang, et tiennent le 
foie et les rognons en pleine activité 
pour chasser hors du système toutes les 
matières empoisonnées et de rebut. Voir 
uue autre c donne.

Noirs attirons l’attention des noiu 
breux lecteurs de La Gazette de Sorel 
sur l’nnuonce publiée daus nos eolouues 
par Wüi Lunan & Sou. Cetto maison, 
fondée depuis uu très-graud nombre 
d’années, u’a cessé de prospérer. Daus 
tout le Dominion, qui ue couuait pas 
W. Luuau & Sou ?

FlKVUE.—Les fièvres, la constipa- 
tiou, les engourdissements du foie et des 
rognous, la débilité gcuérale, les affec­
tions uerveuses et les névralgies, ne 
peuvent résister i\ ce grand conquéraut, 
le remède appelé Amers de Houblon. 11 
répare les ravages de la maladie eu 
transformant les aliments en un sang 
riche, et donne une vie et une vigueur 
nouvelle aux infirmes dans chaque cas. 
Voir les “ Proverbes '* daus une autre 
colonne.

K6F Vignoble Beaconsfield. — 
Etabli en 1S77.—Vu qu’au moyen de 
certaines annonces trompeuses on offre en 
vente des vignes que l’ou dit provenir du 
Vigaoble Beaconsfield, mais qui ue sout 
que des vignes importées des Ktats- 
Uuis, le publie est prié de se rappeler 
qu’il n’y a pas d’autre vignoble que le 
nôtre à Beaconsfield ou ailleurs dans les 
cuvirons, et les vignes que nous offrous 
en vente sont les seules vignes Beacons- 
field que l’on puisse se procurer au Ca- 
uada. Toutes ces vignes ont été plan­
tées et cultivées à Beaconsfield et nous 
garantissons que chaque vigne que nous 
vendons a été cultivée à cet endroit et 
qu’elle est acclimatée à la province de 
Québec. Nous ferons remarquer en 
outre que M. Menzics a iuiroduit la 
culture de cette vigne sur une grande 
échelle dans la province de Québec, il y 
a trois uns, et que ce n’est que l’an der­
nier, lorsque sou entreprise a été couron­
née de succès, qu’il s’est associé av«.e M. 
Geo. F. Gallagher (aujourd’hui de la 
société Gallagher & Gauthier) qui a été 
chargé des ventes. Des instructions et 
des reuseiguemeuts spéciaux seront don­
nés aux acheteurs. Correspondance sol­
licitée. Les commandes doivent être 
adressées à Menzies & ClE., Vignoble 
Beaconsfield, Beaconsfield, Pointe Clai­
re.—S mat 18S0.—

CHOLÉRA ! CHOLÉRA ! !
lé Impayable Anlicholériqut est des t-Ius 

clîicacus dans 'es cas de vomissement, 
choléra, diarrhée, coliques, etc , etc.

Voici la saison des dérangements d’es­
tomac et des intestins, par conséquent le 
temps de vous munir d’uue liole de VIm­
payable.

Êtes-vous pris A'indigestion, vomisse- 
ment, diarrhée, colique*, choléra, achetez 
de suite line bouteille de VImpayable : 
quelques doses seulement do ce prociotix 
remède vous remettront sur faiino.

Partez-vous pour voyage, b» prudence 
vous lait uno obligation d’acheter au dé. 
part une liole do VImpayable.

Cette Panacée remplira uno foule d’in- 
dieations des plus uiiles et vous sauvera 
bien des dollars. Cette préparation, com­
parativement bonne à prendre, ne (tonne 
pas le hoquet comme certaines drogues 
patentées qui se débitent tous les jours.

Essayez une bouteillo de VImpayable, 
vous on serez tellement satisfait que vous 
n achèterez plus d’autres Anticholériques 
que celui-ci.

A vendre on gros et en détail chez le 
Dr. Héroux, pharmacie Richelieu, rue 
Augusta, Sorel. Prix, 25 cts.

i.c L)r. Iiéroux attiro particulièrement 
Pu tient ion sur un vin de Quinine de quali­
té siij èrieurn, qu’il vendra à un prix exces­
sivement réduit, a la bouteille, ou par pe­
ines mesures, comme on le désirera.

Eh vente chez le., principaux marchuuds.
5 Juin ISSU,—3nj.

Le U Juin il St. Aimé.
Enfin le 34 juin est arrivé ; oc jour 

de notre fête nationale, attendu avec 
tant d'impatience apparaît enveloppé de 
gros images sombres qui se croisent 
dans |e firmament ; mais bientôt la faco 
du ciel sc déride ; et le soleil brillant et 
radieux vieut éclairer de scs mille feux 
le castor et* lu feuille d’érable qui dé­
ploient de toutes parts leurs plis gracieux 
ainsi que les draperies et les tentures 
qui, mêlées à la verdoyante végétation, 
donnaient i\ uotre paisible village un air 
de fête inaccoutumé.

C’était la première fois depuis sa 
fondation que St. Aimé se voyait l’objet 
d'u« e telle fête. Mais la Convention 
Nationale de Québec a rendu unanime 
ce mot si patriotique:u Fêtons notre fête 
National,” C’est û cette Convention à 
jamais mémorable dans les annales de 
notre peuple, qu’est dû le téveil de ce 
patriotisme qui était demeuré si long­
temps npdoriid, Tout duns la m dinde 
brillait de l’éclat de fête. Lo canon et 
la cloche mêlaient cette fois leur voix, 
pour convier è çetto fête des coouvs 
can diens. A cet appel, répondirent 
environ 5,000 voix, qui des paroisses 
d’Yamaflpi, St David, St Guillaume, 
St Marcel, 8t Louis do Bonsecours, St 
Robert, etc, ctc.} venaient par leur 
présence rehausser l’éclat de notre fête 
uutiouule. A 8^ heures, la décoration 
des riics était chose fuite. A un coup de 
canon, lu foule rassemblée t*p ordre de

figures, des préparatifs que l’on remar­
quait de toutes part*, cet euthousiastuc 
qui régnait dans h foule, il uous parla 
de St Jean Baptiste, grand devant Dieu 
et devant les hommes. Il nous le iuou- 
tra avec la pureté des vierges, la cons­
tance des martyrs, l’austérité des ana­
chorètes, le zèle des apôtres etc., etc., et 
nous l’uvous suivi avec bonheur dans le 
développement si abondant qu’il uous eu 
fit. Puis il en viut à parler avec élo­
quence du peuple omadicn, il exalta 

son héroïsme, son énergie et surtout sa 
foi.

L'offrande du magnifique pain-bénit 
qui s’élevait au milieu du chœur fut faite 
par M. Frs. Godbout fils et Dame R. 
Delorme.

MM. N. Salvail, et. M. II. Ma­
thieu, Dlles R. Lavallée, E. R liolie 
avaient été choisis pour remplir la char­
ge de quêteurs.

Le chaut, sous l’habile direction cou- 
joiutemeut du llévd frère Donatien et 
Dde E. Lavallée, fut admirable.La messe 
du secoud ton harmouiséc fut rendue par 
uu chœur de chant des mieux choisis. 
A1 offertoire, le “ Justus” de Luiubiilottc 
fut donné par M. J. ltuiehc et Dde II. 
Lacroix avec la puissance que nous leur 
connaissons.

Vers la fin de la messe, le défilé a 
commencé à sc reformer eu bel ordre, et 
bientôt la masse se mit eu mouvemeut, 
sc déroulaut avec majesté et lenteur par 
les diÛércntcs rues pavoisées de notre 
village. A la tête de cette longue ligne 
vivante qui serpentait à travers le villa 
gc, chevauchaient des personnages allé­
goriques dont l’uu, Jacques Cartier, 
était dignement représenté par B. Ber­
geron, Lcr., M, D., son aide de-camp par 
1\ E. Cartier, Ecr., marchand. M. O. 
Lavallée figurait comme chef sauvage. 
*10 cavaliers magnifiquement pavés sui­
vaient les personnages allégoriques. A 
la suite venait la longue file des élèves 
des Révds frères de l’ordre Ste Croix, 
avec bannière en tête. Suivait le petit 
St. Jcau Baptiste, agréablement repré­
senté par un charmant petit enfant do trois 
ans de P. D’Orvillicrs, Ecr., marchand. 
Puis enfin, toute une traînée de voitures 
improvisées pour les différents corps de 
métiers : 2b chars allégoriques, dout on 
avait eu soin do cacher la forme réelle 
sous des Ilots do verdure, attiraient les 
regards étonnés des spectateurs. Bou­
chers,selliers, moissonneurs, charpeutiers, 
peintres, barbiers, mécaniciens, etc. etc., 
personne n’avait manqué à l’appel. Par­
mi les chars allégoriques, ceux do MM. 
II. Bibeau et J. B. Parent en particu­
lier ont frappé nos regards, ainsi que 
celui de la mauufacturo do Frs, God­
bout éc Cie., qui sc faisait remarquer 
prr le travail qu’il a dû exiger et le mé­
canisme compliqué dout il était l’objet.

Un petit moulin, cuviron de 3 pieds 
de long, muni de tous les appareils pro­
pres au fonctiouueiueut, était mis en 
mouveuicut par uu tout petit chien. 
Puis des lanières de cuir adaptées aux 
roues de la voiture traînée par deux che­
vaux, mettaient eu mouvement une scie 
et plusieurs autres petits appareils qui 
fonctionnaient d’une manière admirable. 
Honneur à qui do droit.

De retour sur la placo d’Armcs, la 
procession après s’être faito dans un 
ordre voisin de la perfection, s’arrêta, et 
la foule sc rangea près d’uuc estrade de 
verdure où prit place J. B. Bélislc,Ecr., 
marchand, Président de la Société St. 
Je iu Baptiste et Maire de la localité. Il 
parla uvoo enthousiasme de cette fête 
Nationale, de l’ordre qui avait régné 
dans le parcours de la procession, puis 
il remercia chaleureusement, en sou nom 
et au nom du comité, les Commhsaircs 
Ordonnateurs qui out rempli leur clturge 
avec tant de dévouement et de prévoy­
ance. Il adressa aussi des romerciments 
à tous eu général pour la bonne volonté 
dont on avait fuit preuve, et eu particu­
lier tous les étrangers qui sont venus 
rehausser par leur présÆce l’éclat de 
notre fêle, puis il descendit au milieu 
d'une salve d'applaudissements.

Les MM. suivants furent ensuite ap­
pelés û adresser la parole : Rvd. M. 
Blanchard, vicaire, chapelain, P. Ber­
geron, Ker,M. D., P. Géliuas Ecr, N. P., 
ltvd. frère Donatien, J. Ruiche, M. 
Salvail, Rvd. frère Antoine, T. Bérurd, 
il. Bélisle, A. Proulx, ces trois derniers 
élèves de l’académie et Ex. Lacroix.

A 7 heures p. m. une séance était 
donnée en plein air par les élèves des 
llvds. frèreg de l’Ordre Ste Croix. La 
“ Malédictiou” et les i% Deux Captifs,” 
furent joués par de jeunes élèves avec 
un talent admirable. Je suis heureux de 
pouvoir en ce moment me faire l'inter­
prète des sout i meut s do la Société St. 
Jean Baptiste et de tout St. Aimé pour 
remercier les Ilevds Frères du zèle qu’ils 
ont déployé dans cette fête nationale.

La présence de leurs élèves dans les 
rangs de la procession, les arcs de ver­

gues promoteurs do ccttc fête qui laissera 
longtemps de si doux souvenirs. Ce 
sont P. Bergerou, Ecr., M. D., M. 
Borthiaumo, architecte, et M. Ovide 
Lavallée. Remplis de zèle et do patrio­
tisme, ees troi* hommes se sout mis à 
l’œuvre au cri de u Fêtons la St Jean 
B.tpiLto ”, puis a été formée la Société 
St Jean-Baptiste et, eu peu de temps, 
tout marchait avec uu entrain et une

Mh*ÈhK.— Le succès le plus étonnant 
et le plus merveilleux dans le cas de cer­
taines maladies qu'eutraiucet impuné­
ment vers U tombe ceux qui en sont- 
front, que ceux-ci ne puLsout dire du 
quoi ils souffrent [’maladies fort lucrati­
ves pour les médecins], est obtenu par 
l usage dos Amers de Houblon. Dèj 
la première dose ils commencent ù gué­
rir et continuent ensuite jusqu'il ce que 

activité admirables. Nous o>ons espérer j la santé et la force soient revenues, 
avec le Uévd M. Marchessault, Curé, j Quand ou souffre ainsi, il ne faut pas s 
qu’û l’aveuir, à indue époque, St Aimé laisser souffrir, qu’il est possible de s
sc parera de nouveau d’oruements de 
fête, que la gaieté avec le patriotisme 
viendront de nouveau avec une foule 
nombreuse chômer avec pompe et selon 
nité cette fête nationale dont le nom 
seul fait tressaillir le ecopr canudiA.

JUVENIS.

St.Guillaume d’Upton, G Juillet 18S0. 
Mr. l’Editeur de la Gazette de Sorel.

Sorel.
Monsieur,

Voudrez-vous bien publier sur votre 
prochain numéro la résolution ci dessous 
adoptée hier par le Conseil de la paroisse 
de 8t. Guillaume.

Votre humble serviteur.
O. Bellemare

Sec.-Trésorier du C. M. de la p. de St.
Guillaume.
Le Conseil municipal do la paroisse do 

St. Guillaume a passé et adopté unani­
mement la résolution suivante, iV sa 
sessiou géuérale du cinq juillet courant :

Que ce Conseil, depuis sa dernière 
sessiou, a vu la mort lui enlever d’une 
manière inopinée, tragique et tout-à-fait 
surprenante, l’uu do ses membres mar­
quants, la promier officier de cette Mu­
nicipalité, qui occupait la charge de 
Maire pour la troisième fois ;\ la satisfao- 
tiou générale ; Que ce Conseil est dou­
loureusement affecté du vide que la 
perte inattendue du M. Cyriac Paradis, 
sou chef estimé, a occasion né daus sa 
composition, et croit devoir manifester, à 
la première occasiou offerte, la peino et 
les regrets que les membres éprouvent à 
la peusée d’être privés de scs précieux 
services et de ne plus revoir leur chef 
depuis deux nus et demi présider aux 
délibérations de ce Conseil et û l’ad­
ministration des affaires municipales ; 
Que ce Conseil, dans cette pénible cir­
constance, compfitit û la graude douleur 
do Madame Cyriac Paradis, sa veuve, 
et sa famille, et désire lui exprimer ses 
sympathies et ses condoléances sur la 
perte extrêmement douloureuse qu'elle 
a faito par l'extinction aussi subite de 
cette cxisteuce si précieuse pour elle et 
leurs jeunes et chers eufauts ;

Que lo Secrétaire-trésorier do ce 
Conseil soit chargé de trausmottre pur 
lettre certifiée de la présente résolution 
ù M adamo Paradis, et uue copie û Lu 
Gazette de Sorel, û Sorel, avec priùio 
de publier, et autres journaux,# de re­
produire.

Vraie copie do la résolution ci-dessus 
inscrite au Livre des délibérations du 
Conseil municipal 'le la paroisse de St. 
Guillaume, sous ma garde.

O. Bellemare,
Sec.- Trésorier da C. M. de la p. de St.

Guillaume.

se
sequ u est poss 

procurer les Amers de Houblon. Voyez 
“ N érités et Proverbes ’’ dans une autre 
colonne.

CiKTE.
A tous ceux qui souffrent en consé­

quence d’erreurs ou d’indiscrétions de 
jeunesse, de faiblesse du système ner­
veux, de décrépitude précoce, de perte 
de virilité, etc., j’enverrai gratis une 
recette qui les guérira. Ce grand re­
mède a été dée ouvert par un mission- 
naire de l’Amérique du Sud. Envoyez 
une euvoloppc affranchie portant votre 
adresse, au Rév. Joseph I. Inman, 
Station D, New-York City.

20 déc. 1S70—20fSl.

l*ICO YKItlIS.
“ No one can he sick when lhe sto­

mach, Mood, liver and kidneys are 
healthy, and Hop Hitters keen* them
SO

The greater nom ishing tonie, ap­
petizer, stivnglliener and curative on 
earth,—Hop Bitters.”

“ It is impossible to remain long 
slek or out of health, where Hop Bit­
ters aie used.”

“ Why do Hop Hitlers cure so 
much?” *• Because they give good 
digestion, rich Mood ami healthy ac* 
lion of all the organs.”

“ No matter what your feelings o«* 
ailment is, llop Bitters will do you 
good.”

“'Remember, llop Bitters never 
does harm, lmt good, always and 
continually.”

“ Purify the blood, cleanse the sto* 
much and sweeten the breath with 
Hop Bitters.”

'* Quiet nerves and Halmv sleep 
in Hop Bitters.”

” No health with inactive liver and 
urinary organs without Hop Bitters ”

Try Hop Cough Cure anil Pain Relief.
1*011 SAI.R II Y ALL DRUGGISTS.

Nouvelles Canadiennes.

procession sur U place d’Armes, sc met- dure qu-adieV(S icur patriotisme ca luce 
tait eu marche pour 1 Jsglisc, où la cloche je )eur collige, la musique nationale

dont (es heureux succès dependent enappelait îl l'office divin tout un peuple 
qui voulait inaugurer par des prières et 
des chants pieux sa fête nationale.

J.e tempie avait paré ses ornements 
les plus beaux ; et û la voix puissante de 
l’orguo d’où rejaillissaient des élans patrio­
tiques mêlés ù l'harmonie de la prière, 
apparut à l'autel le Révd M. Marches- 
suult, Curé, accompagné de diacre et 
sous-diacre. La foule nombreuse se re­
cueille, c'est l’heure de la prière.

Le sermon de circonstance fut fuit par 
le Révd M. Blanchard. 11 avait pris 
pour texte ce parage : “ Erit inagous 
coram Domino”. Après avoir deman­
dé, dans un mouvement d’éloquence, U 
cause de 1a joie qui rayonnait zur nos

particulier du Rev. Frère Donatien, 
leurs discours et ceux de leurs élèves, 
leur magnifique séance,tout nous démon­
tre clairement qu’ils n’ont pas craint de 
s’imposer du trouble et de la fatigue pour 
chômer avec pompe et solonnité uotre fête 
nationale, et qu’en inculquant à leurs 
élèves les principes do la science et de 
la fui, ils leur enseignent aussi à être Ca­
nadiens-Français. Après la séauce eut 
lieu sur la place d'Armes uu magnifique 
feu d’artifice qui se prolongea jusqu'à 
uno heure avancée de la nuit.

Jo serais certainement injuste ei en 
ce moment, jo taisais les noms de trois 
hommes qui sont regardés oomme les di-

7 fév. 80—7 ilv. 81,

; ANCIENNE

CARROSSERIE
DE

RUE PRINCE, SOREL.

AU PUBLIC DM LA VU.LM 
DE LA CAM PAC/NM.

MT

TEABERUY, poudre nouvelle pour 
nettoyer les dents, purifier l’haleiuo et 
stimuler les gencives—un véritable bijou 
parmi les articles do toilette. Demandez 
aux pharmaciens Bruneau & Sylvestre 
la poudre “ Teaberry.” Prix, 35 
ccn tins.

Université-laval. — Le grand 
concours do l'Université Laval, qui a 
lieu tous les ans, vient do sc terminer. 
Sur neuf collèges, Nicolet a remporté 
les deux prix du princo de Guiles. Nous 
sommes heureux d'apprendre que l'un 
de ces prix, celui de rhétorique, a été 
décerné à M. Léon Gorin, fils de notre 
concitoyen, M. Antoine Gérin-Lojoie, et 
petit fils de feu M. Etienno Parent. 
Déjà le fils aîné de M. Gérin-Lujoie, 
Henri, avait obtenu au collégo «l’Otta­
wa la médaille de lord Duffcriu. Nous 
nous en réjouissons à tous les ti très, et 
tout nous annonce quo nos doux jeunes 
amis feront do bons citoyens, travaillant 
pour l’honneur du pays. Nos félicitations 
cordiales à M. Gériu-Lajoie.

Le talent semble un apanage de ccttî 
famille, car, outre les trois gendres de 
M. Etienne Parent, qui sont au nombre 
de nos écrivains les plus distingué*, M. 
Etienne Henri Parent, son fils, ingénieur 
des canaux du Saint Laurent, est un 
hcinmc distingué sous tous les rapports.

L’autre prix a été gagné par M. 
Baril, de Saint Thomas de Pierrevillc, 
comté d’Yamaska. — Canada.

MEURTRE.—Do St. Jean, N. B.,29.- 
Uq meurtre a été commis à bord du va­
peur “ Leliie-Soullard,” parti de Phila­
delphie, et arrivé en ce port dimanche 
dernier. Pendant le voyage, i’un des 
contre-maîtres eut une querelle avec un 
matelot nommé James Lamborne. Ce 
dernier voulut se porter à des voies do 
fait, lorsque l’un des seconds, William 
Mulholland saisit un pistolet et fit feu 
sur Lamborne qui mourut prosqu’instan­
tanément. Le navire était à peine entré 
dans le port que l’a ssaesin était arrêté. 
L’équipage s’accorde à dire que l'inter­
vention armée de Mulholland n’était 
pas justifiable ; d’ua autro côté, le meur­
trier nie avoir eu l’intention de tuer sa 
victime.

M. Villemairo lient toujours uu grand 
assortiment de voitures do toutes sortes 
et de tout prix.

Le succès qu'il u obtenu depuis un 
grand nombre d'années dépomi surtout 
(le Pexcidleiite qualité et de la solidité de 
scs voilures.

Possédant des boutiques spacieuses et 
muni d’outils perfectionnés, il peut l’abri 
quer ù meilleur marché (pie partout ail­
leurs el est plus en élut que j ouais de 
donner pleine ol entière sjitilui^iou.

M. Villemaire complu comme par le 
passé sur 1 encouragement de s.-s nom­
breuses pratiques.

1er mal 1880.—uu.
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tails Boutique Soreloise.
RÜE PROVIDENTIAL,

A LA VIKIU.K IIIASSKUII.

M. ftAZUUE PElIVOST
viimt d'y établir une manufacture do por­
tes et fenêtres où tous les ouvragos du 
genre seront soigneusement exécutés.

Boutique bien montée,
8clo ronde,

Soie ruban portative, 
Machine û martoise,

M Acliino t\ percer, 
Vis puissante pour lever les édifices, 

Echafauds sans clous.
VÔTIax soie rondo peut débiter 50 portes 

par jour.
A l'nida do tous ees outils, M. Provost 

peut se ehargor «lo n’importo quelle ontro- 
prise. Il aura û son servieo un porsonnol 
d’ouvriers compétents qui sera nécessaire 
pour satisfaire ses pratiques.

travaillera A la journée ou û l’entroprlso 
au goût des pratiques.

Eïfe.OimAGKONS nos Industiurs 

noMi:»u<>i!K$,
1 juillet 1880.—ua.
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La célèbre PEINTURE CAOUTCHOUC lustrée,
A L’ÊPKEIWÎ DU FEU ET DE D’EAU, BREVETÉE LE IG JUIN 1875.

«T'.TTIO 1*1.1 vriller. l'.ST «j •Tir
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HOTEL RIVARD,
20 RUE BONSECOURS.

nOATXtIOVI.
Col hôtel est le rendez-vous ue lOi'.s les 

hommes de commerce et üesco trueiems 
en particulier.

De giandes améliorations ont été faites 
pour la circonstance, et M. B i va ni. gé­
rant de celle maison, «e fera un plaisir de 
ronseignor ses clients et tous les voya­
geurs qui s’adresseront h lui.

Un bureau do télégraphe est attaché à 
la maison.

PIERRE RIVARD,
GERANT.

N. B.—Des voilures de première classe 
sont toujours à la disposition de ses nom­
breuses pratiques aux dépôts des chars et 
à l’arrivée des balcaux-à-vapour. Sa 
politesse et son affabilité lui promettent 
benucoup de succès comme par le passé. 
Toujours en main vins el liqueurs Ma 
première classe.

P. IUVAIU), 
Géiiant.

8 mai 1880.—ua.

Déménagement. -

.1. .1 WTLSOX -V Vie. attirent respectueusement l'attention du publie sur co nouvel article do commerce pou.* lequel 
sont obtenu un brevel .-i annoncent qu’ils sont prêts à lo fournir en quantité convenable pour lo négoce. On peut l'employer aussi 

bien sur les côtés des. lultissos que sur les toits ; sur ouvrages neuI'm oii vieux, sur lo zinc, lo lorblanc, lu tôlo, I’urdolso, la 
viIre, lo bois, la toile, en un mot, sur tout co qui peut requérir l'tiiuplol «l'uuo peinture lustrée do longue durée et à bon 
marché.

Lcltc murclmudim est vendue a 75 p. c. meilleur marché «pin tout autre peinture au Canada, et l’aclmlour, ou la préparant 
pour son propre usage, gugipTu i* peu près 10 p o. au coût ordinaire, vû quVdlo est mise toute préparée dans dos barils de 5 û 
70 gallons. Ce melange no s'épaissira pas, mais gardera son étal liquide pour un long laps do temps, si on a la précaution do 
couvrir les vaisseaux qui lo cotilicimcut. relie peititiuo est toujours prête è être employée,

/A’ GA LU) S lih LA CHLLHIŒ l'KLy 'éllHI-l CAOUTCHOUC LIJSTHFIE couvrira, pour les couleurs rouge, brune et noire, 
une superficie de I8d pieds sur lu M’.rdeun, do A00 pieds sur les côlés des billisses el do 500 pieds sur la tôle et le ferbhmc. Colle 
peinture préserve la tôle et t• *.*,11 autre métal contre la rouille et est pn (érable au coaltar, (pii est dnngoieux pour lo feu et a 
l elle! do luire poiirir lo bardeau et do donner à l'eau qui tombe des toits une couleur et uu goût «lésa gréa Ides.

Couleurs rouge, brune, noire: 1)1» c le gallon, inesuru impériale. Couleurs ardoise, giis français, bleu ciel, russe, Jaune, lilas et 
autres nuances :$1.S0 le gallon mesure impériale.

Beinturo garantie. Argent, remboursé et troubles payés si l'acheteur n’est pas satisfait.
Ciment, 5 contins la livre
LA CL LU II U E UEhXriJHE CAOUTCHOUC LHSTHÊE étant A l’épreuve du fou et de Peau, convient plus pnrliculièruimqit 

aux toits couverts en bardeau el eu métal, vû qu'elle en remplit toutes les petites tissures, étanche les couvgrluros (pii coulent 
et (pie chacun peut l’appliquer à l’aide d'une brosse.

Durant le beau temps, elle séchera dans l'espace de trois heures, deviendra imperméable et gardera une belle apparence lus* 
tree. Elle empêchera In neige de s’amasser sur les toits ol do former des glaçons, et proviendra des dommages. On peut aussi 
l’employer pour les ouvrages eu briques el pour toute nuire ouvrage Inul, viî qu'ollou lu propriété d’cinpèolier la gelée do pénétrer 
dans les plafonds et dans lus murs, ut par là du h-s décol. r«r. Kilo est aussi excellente pour les rotuLos, liungnrds, granges et 
clôtures.

Mlle n'a pas d'égale sous le rapport de la qualité el du prix, et «die surpasse toute autre pointure connue jusqu’ici, vù qtt’ello 
est vendue à meilleur marché «L qu'elle doime une sutislucliou complète.

UEINTUItE CAOUTCHOUC h l’epreuve du lèu cl de l'eau Elle convient‘particulièrement aux navires en co qu'elle 
omnècho la mousse el toutes autres matières nuisibles de s'amusser sur h» parois du vaisseau et en ce qu'elle est d’un emploi 
extrêmement lacilo.

UEINTUHE LU S TH EU CAOUTCHOUC de couleur blanche, grise Ol do nuances pôles. Celle espèce do peinture est aussi 
toute pivpuré» et peut être employée IumI.ù l'intérieur qu’à l'extérieur des biUissos et dus vaisseaux. Elle couvre 60U plods pur 
gallon. Prix, hii In gallon, mesure impériale.

Hour :*«'• iu ron ce*, s'adresser aux personnes don L les noms suivent, «pii ont employé notre p-IiPuro :
A. II. Merrill, Montréal ; Bev. M. I Infini r, L’ôloati du Lue; Itev. M. Crimean, Boucherville ; Itev. M. Lame, SI. Paulin j lié- 

véj-.mdcs Sœurs des s. S. Noms do Jésus et Marie, llooholnga ; Au Gérant de in Diode Navigation du Montréal el Loiiguouil ; 
llov. M. Paradis, Baie du Eebvro ; M. Nestor Diignay, Baie du Kebvio j M. T’. l\ Delvoecliio, Montréal ; Dr. Lafontaine, 8t. 
Edouard ; Capitaine .lodouin, Longuetiil ; Bev. M. Hostie, Genlilly ; .1. II. Voilleux, (îonliMy ; .1. G. .lodouin, Trois-ltivièros ; 
Itev. M Kéroaok, Si. Guillaume ; Rev. Mag. Marchand, Drummondvillo ; .1. L. Lafontaine, M. 1’. P., Boxton; Charles Godm'iire, 
St. Jérôme ; Auguste Beaudry, L nguouil ; P. M l’aunutoii, Trois-Rivières; A. T. B. San luire, SL. Jean Chrysostôiuu ; Win. 
Evans, lU'icliand do l,aprairie ; (J. ai. Eolurdciiii, A outrêal ; Pierre Doiicet, Cîêlenu Station ; Dr. Iliieliesneaii, préfet. St 
\ inceiilde Paul ; J It. Dolongchamp, Ht. Lin ; P. Mévosquo, L'Assomption ; G. K. Wilson, marchand de fer, Vulloyliold ; O. M. 
M. Glubonsky, seigneur à St. Mustache ; Guillaume Cheval, Ht. Hilaire ; J. E. Molleur, St. Jean.

Tout vaisseau «pii ne portera pas cetlu

Lure eoiilrefnile. j'.i lottlo contrcfaroii sera

MARQUE, sera réputé contenir de la pcin- 

poursuivie conformément à la loi.

Ma uu fa cl ure : 23, rue Sle. Thérèse, coin de la rue St Gabriel, vis-à-vis l’IÏOlel du Canada, MONTREAL.
N'iuIreMNcr » M- Un. Uforaitwc, a HOllEfj.

7 juillet 1880.— un.

A transporté son Atelier (Je

RELIURE
AU

No. 78, Rue Augusta,
SOREL.

M. Jacques ost depuis 1878 propriétaire 
de cet utulier de reliure, antérieurement 
connu sous lo norn d'Atelier de Reliure 
do La Gazelle de Sorel.

Uno visite ail No. 78, Une Augusta, 
Sorel, convaincra le public de la qualité 
supérieure du travail et des conditions 
fucilua auxquelles M. Jacques exécute les 
rehuro3 de toutes sortes.

RELIURE SOLIDE ET ELEGANTE.
Les ouvrages do luxe, les livrîs blancs, 

les brochures, les journaux, les revues, 
les magasins du modes, les livres do mu­
sique, enfin toute espèce do livres, reliés 
à bref délai et h 15 ]>. c. à meilleur mar­
ché qu’à Montréal.

I Mai 1880,—ua.

DU DISTRICT DE RICHELIEU.

HithclicB District Banking House.
(Ancienne bâtisse de la Banque des 

Marchands.)
Culte non vol.e maison,ayant succédé aux 

alla ires de la succursale do la Banque des 
Marchands du Canada ù Sorel, est main­
te riant prèle ù transiger lus affaires de 
Banque du tout genre,

Les comptes de Corporations,Banquiers, 
Marchands, Cultivateurs, et autres seront 
reçus à d ch conditions favorables.

Argent prêté aux cultivateurs et autres 
sur billots ou autres garanties.

Des traites sont émises sur les princi­
pales villes du Canada et sur Nuw.-York,

Argent Américain acheté; ci 
4 vendu.

DEPAUTKMGNT D’ÉI’AHGNHS :

JUPITER STAR.
LE CELEBRE ETALON BRUN 

(r*i;a sang)
Mesurant 5 pieds 3 pouces de bailleur, 

appartenant h

F. B. K. BOURQUE
propriétaire do l’Hôtel Royal Victoria,

NOBEL.
Jupiter Star descend de Jupiter Abdal­

lah qui descend lui-même du vieux Ab­
dallah et de ia jument Dam mills qui des­
cend do la jument Américaine Star, dont 
la mere était do la race Mosscnger, élevée 
parS. E. Sanford, do Brooklyn, N. Y.

Marchand on Gros et on Détail.

Conditions et Reglements :
Les dépôts dans co département portent 

CINQ par cent d’intérêt et sont rembour­
sables sur chèques à demande. Les dé­
pôts à trois mois porUroul SIX par cent. ( ^ ^hilon Jupiter Star sera disponible 
1 1 1 I pour le service des juments, tous les ans

‘ à partir du 1er Avril au 1er Septorabro.DEPARTEMENT D’ASSURANCES :

Ce departement comprend les meil­
leures compagnies d’assurances mariti­
mes, contre le feu et sur la vio, du Canada 
el de l’Angleterre. Une attention toute 
spéciale sera donnée à la préparation des 
applications pour assurance contre lo feu
Heures de bureau de 10 A. M. à 3 P. M.

Les Samedis (Je ÎO A, M.û I P. M.
Les affaires d’assurances seulement 

pourront être trarisigées ù toute heure de 
la journée.

A. A, TAILLÜN, 
banquier.

1 mal 1880.—ua

ente
Douze piastres pour une saillie, dont 

deux piastres payable d’ovanco et dix 
piastres lorsque Ja’jumont ost pleine. Pour 
les personnes qui mettront deux juments, 
la seconde ne paiera que dix piastres.

La5 accidents qui pourraient arriver 
seront aux risques du propriétaire do la 
jument. Uno grande attention sera ap­
portée pour le soin des juments. Bon 
pacage, bonne nourriture, elc, moyen* 
nant $1 50 par mois.

J.e soussigné a toujours des Poulins 
trotteurs (pur sang) ainsi que dos che. 
vaux de voilure à vendre.

r. B. E. BOURQUE,
Propriétaire do l’IIÔtol Royal Victoria

SOHKL,
1 mai 1880,—6m.

EPICES, PROVISIONS,
VINS, LIQUEURS,

FERRONNERIES, VITRES, 
PEINTURES

HUILES de toutes sorlop.
MAGASIN DË MARINE

LE PLUS COMPLET,

Ayant l’avantage d’achetor toutes les 
sortes de bois nécessaire pour les voilures 
aux manufactures mémos, los Voituriers 
peuvent y acheter ù meilleur marché qu’à 
Montréal mémo.

Toute personno désirant acheter des 
Vins et Liqjuours nurfiiileinorit porcs les 
trouvera chez C'y. Lubollo, qui les importe 
directement d'Europe.

AVIS AU CLERGÉ.
VIN DK MESSE première qualité et 

garanti.
Son honnêteté el sa longuo expâfkmco- 

dans lo commerce sont une garantie (pie 
scs pratiques seront comme par lo passé 
toujours servies à leur grande satisfaction.

1er mai 1880,—ua.

TIVOLI,
B. SenfUio (Uzilll,

GÉRANT.

58, Place Jacqnes Cartier,
A Montoeal.

L’établissement le plus près i>our les 
bâteaux-iï-vapeur des compagnies, ouvert 
do 7 heures a. m. à 11 heures p, m.,pour 
dames et messieurs. On y trouvera I»» 
premier choix du marché ; établissement 
de première classe sous tous les rappo*ts: 
Prix très-réduits. Il y a constamment des 
huitres fraîches dans la coquille ou on 
soupe ou frites. ' On y trouvora aussi un# 
chambre pour les porto-manteaux et pa­
quets pour los personnes qui ne veulent 
pas se troubler d’ullor à l’hotel. Une 
visite vous satisfora.

D. 8ERAPHINO GIRALDL
l*r mai 10.—ua. , ;•>



LA GAZETTE DE SORËL.

LE TEMPS.
Jamais le temps n'arrête ; 
Tu dis vrai ; nuit et jour 
11 vient conter floutotte 
A l’univers,sa cour.

Insensé, qui se prête 
A son frivole amour l 
L’âme la plus discrete 
En dirait-quclquc tour.

Le passé fut un traître.... • 
.1/avenir va paraître, 
llclas ! vaudra-t-il mieux ?

Fi du présent lui même.......
J’ajoute : A moins qu'on aime ; 
C’est écrit dans les yeux.

J. A. Bélanger, Ottawa.

Konvcllcs Américaines.

Four conserver les fraises plus long­
temps, quelques personnes n’empli-scnt 
pas complètement les pots, et 1m achè­
vent en versant dessus une conclu? tre— 
mince de gelée de groseilles. Unit jours 
après, on trempe un morceau de papier 
dans do l'eau-do-vie, on l'applique sur 
les confitures et on bouche.

D’autres personnes préfèrent le procédé 
suivant : on concasse le sucre, on met un 
lit de fraises, un lit de sucre ; on des­
cend le tout à la cave, et on l'y laisse 
environ pendant -18 heures. Co temps 
écoulé, on place les fraises sur un tamis, 
on laisse égoutter et on fait évaporer le 
jus sur un fi u clair, ju&quïi consistance 
de sirop épais ; on ajoute alors les 
fraises et on (ait bouillir pendant 25 ou 
85 minutes.

VARIÉTÉS.

]lAY«rhlll. 3fn«N.
—Depuis que la vente des liqueurs a 

été défendue dans cette ville, ks citoy- 
ans du 8e Cartier ont dû demander aux 
autorités d’augmenter lo nombre de la 
police pour les protéger et tenir le bou 
ordre dans leur localité.

—Le 21 juin nu matin, la société St- 
•Tcan-Baptistc de notre ville se rendait 
en procession, musique en tête, pour 
aller entendre une grande messe célébrée 
par notre digne pasteur, le Itév. Mess. 
Cnsgrnin ; après quoi, ayant défilé dans 
les principales mes, elle prenait passage 
sur le City of Haverhill pour aller pas­
ser une journée de réjouissance à Salcs- 
bury Bench.

—La population totale de Haverhill 
est do 10,000.
Xi'V. ltnlford Me.

—Mercredi, 17 juin, sera, pour la 
congrégation Canadienne de New Bed­
ford, un de ces jours néfastes dont on 
ne peut perdre le souvenir.

Belle Sylvina Pager, sœur de notre 
vénéré curé le Itév. George Pager, trou­
vait la mort dans des circonstances les 
plus douloureuses. Complètement brû­
lée, le matin, par l’explosion d’une lani-

— Le mariage le plus heureux est 
celui que contractent deux sourds- 
muets.

On n’y entend jamais un mot plus 
haut que l’autre.

CF. qu’on gacinf. a faire tiuf.rson 
IIOKOSOOFE.— Une bonne femme allait 
consulter l’avenir, d’un prétendu inspiré 
du diable.

—Madame, dit l'illuminé, cola vous 
coûtera quinze francs pour tout connaî­
tre.

—Voici la somme. En garantie de l’a­
venir, dites mon passé............

—C’est facile........Vous avez été mal-
lieu reuse en ménage.

—Je ne me suis jamais mariée.
—En ce cas.j’errc d’une imperceptible 

nuance; vous avez été malheureuse en 
amour.

—Jo n’ai jamais aimé.
—Vous avez en tout cas au moins des 

déceptions d’amitié.
—Tous mes amis me sont demeurés 

fidèles.
—Je me trompe peut-être.......  Vous

avez fait de longs voyages.
—Je n’ai jamais quitté mon village.

pa pétrole, cotte jeune personne ren- j —Allons ! allons ! dit le suppôt du 
dait son finie ù Dieu à neuf heures le diable, donnez-moi votre main....... j’y
soir du même jour.

L’estime bien méritée qu'avait su 
gagner cette Demoiselle, par ses belles 
vertus a été prouvé par l'empressement 
avec lequel toute la paroisse do New- 
Bedford a accompagné ses restes mortels

leur dernière demeure.
North AiIiiiiim, Mans.

—Une épidémie qui ressemble nu 
choléra morbus, mais que les médecins 
ne peuvent classer, est venue fondre sur 
North Adams, Mass. Après un violent 
orage, une brunie épaisse a enveloppé le 
village, et c’est presqu’au même instant 
que les ravage* de cette maladie sans 
oom so , i* ;i sentir. Sur une popula­
tion rie L.oOO personnes, 2,000 j\ peu 
près ont été atteintes do cette ospèce de 
choléra, et, aux dernières nouvelles, 
cette maladie faisait encore des victimes. 
On ne rnpporto aucune mortalité. Les 
uns attribuent ce fléau aux émanations 

.atmosphériques et d’autres à l’impureté 
de l’eau du réservoir.
Sitlom, Mnms.

—Los personnes employés au recense­
ment. do eotto ville rapportent avoir 
trouvé un logement dans lequel vivent 
80 personnes, et dans une autre maison 
IS personnes sont entassées dans trois 
chambres.

La population totale de Salem est de 
27/WO à peu près.
It’AMlmn, x. ir.

—fia population totale do celte ville 
eït de 18,877.
JlAllinro, Manx.

—Les Canadiens de ce beau village 
ont célébré le 54 juin par un pique-ni­
que. Des discours ont été prononcés par 
les Itévds. Mess. Dumontier, P. A. Mc-

lirai plus couramment. J’y suis main­
tenant....... je no me tromperai plus........
Vous avez lait récemment une perte 
d’argent.

—C'est vrai, dit la dame ; j’ai perdu 
les quinze sous que je viens de Vous 
donner.

Figurez-vous la h*nette du prétendu 
devin.

:*:;i::|:Qi|olquos détails intéressants sur 
les quatre personnages réputés les plus 
riches du monde :—

En commentant par le moins favorisé, 
on cite Sa Grâce le duc Westminster, 
dont le revenu est de 800,000 livres 
sterling (25 millions de francs par an). 
Le duc peut donc, sans attaquer son ca­
pital, dépenser 50,000 francs par jour, 
2,250 fr. par heure et 80 IV. 50 par mi­
nute.

Après lui, en montant un dégré de 
l’échelle, se présente le sénateur améri- 
eoin Joncs, de Nevada. Celui-ci possède 
un rovonu annuel estimé ;\ un million 
de livres sterling (20 millions défis.) 
ce qui lui permet de dépenser 50 (V. par 
minute.

Le chef'do la famille de Uotschild 
vient ensuite. Sa fortune est. évaluée â 
2 millions de livres sterling de rente, ce 
qui, par conséquent, lui fournit le moyen 
de dépenser le double de ce (pie peut 
dépenser le sénateur de Nevada.

Au sommet de l'échelle, se place M. 
.T. W. Mackey, avec un revenu de 2,- 
750 000 livres sterling (OS,750 000 fr.) 
ce qui fait 175,000 francs i\ dépenser 
par jour, 7,500 fr. par heure et 125 fr. 
par minute.

— Ia Concorde, dit quo M. Loyal,
Kennn, J. Delahunty, le Dr. Coté et l’homme projectile, a été victime d'un

accident, aux Trois Rivières, en accom­
plissant son exploit merveilleux. Le

Aug. IToudc.
DrttiiMivIelc. Mc,

— Le nombre total des Canadiens- 
Français résidant dans cette localité A 
la date du 1er juin 18S0 était de 1194, 
et depuis ce nombre s’est encore accru, 
de manière qu’en peut le porter aujour­
d’hui 1200 en chiffre rond.
Worcoslor,

—Le recensement de la ville est ter­
miné, dit le Courrier de Worcester. Le 
chiffre total de la population est de 48,- 
109 fîmes, soit une augmentationd’Apeu- 
près neuf mille depuis le recensement de 
1S75. C’est le quartier no. 5 qui est le 
plus populeux ; il renferme au-dessus de 
10.000 habitants.

RECETTES

Confiture des fraises.

' Lc^onfituro des fraises se fait de dif­
férentes manières ; mais il y en a qu’une
feule de bonne, la voici :*_

Prenez : Deux livres do fraises : sept 
onces de framboises ; deux livres do 
sucre ; une chopinc d’eau.

Faites dissoudre le sucro dans l’eau 
bouillante et prolongez l’ébullition jusqu’à 
ce qu’une gouto de sirop, tombant sur 
two assiette, y reste sans se déformer, ce 
qui demande i 5 ininutcsou une heure et

ressort qui devait le lancer A plusieurs 
pieds de hauteur pour lui permettre de 
tomber dans les bras de Mlle Zuila, sus­
pendue A un trapézo, n’ayant pas toute 
la force nécessaire nous ne savons trop 
pourquoi, le leu se communiqua aux 
jambes de l’acrobate avant qu’il lut sorti 
complètement de la boueho du canon, et 
il fut assez sévèrement blessé pour ne 
pouvoir accomplir cet acte audacieux
avant l’espace d’un mois A pou près. On 
no devra donc pas .s’attendre à voir ce 
fait, prodigieux maintenant. On nous 
a dit que la cause de cet accident était 
attribuée à l’orage épouvantable nui tom­
bait au moment même où Loyal entrait 
dans le canon, et qui menaçait de percer 
la tente. C’est une raison comme une 
autre.

Enfant enlevIl—On mande de 
Gacouna que le 20 juin,durant la messe, 
un enfant, de 1S mois appartenant A M. 
J. Btc. Bérubé, fils, a été enlevé de ses 
parents d’une manière assez singulière. 
Cet enfant, très blond, les yeux noirs, 
portant une clicmhc couleur rose, pan­
talon noir, bas rouges et souliers de cuir 
verni, avait perdu par accident l’ongle 
du gros orteil du pied droit, était sorti 
de lu maisou et jouait dans le chemin, 
sous les yeux de scs parents, qui ne le 
perdirent de vue quo dix minutes, quand, 
s’agissant de le faire entrer, on le chercha

. vainement partout. Une voiture couverte,
demi?, selon lu quantité do sirop ou la ■ contenant deux personnes, pu>su daus le
forme du vuso (plus il est largo, plus l'd- même temps. Toutes les perquisitions
vaporation se fait rapidement ; on ne 
doit pas y mettro plus do quatre pouces 
d’eau).

Quand le sirop est assez cuit, od a la 
consistance voulue, on ’mot les fraises, 
bien nettoyées et épluchées, aveo le jus 
do framboises, dans le chaudron ; on
laisse bouillir de 25 à 35 minutes ; on 
retire du feu ot on met immédiatement
•a pots.

dons 1e voisiuago depuis co moment jus­
qu'il présent, ont été inutiles. Tous les 
puits, les champs où l’herbe n’était 
encoro assez louguo pour cacher un enfant 
qui s’y serait luisser tomber ; tous les 
inoiudrea cudroits où un enfant de sou 
fige aurait pu se oacher out été vaine­
ment fouillés par des coutaiuos de 
personnes. Il n’y a plus maintenant de 
douto do l’eulèveulent do l'enfant. Les 
parents désolés offrent uuo très-forte ré­
compense à celui qui le ramènera.

MM ! ! '
LA MAISON DK

MARCHANDISES SECHES
C. II. PIIHIIIS,

Vient do recevoir :

1200 pièces d’indiennes 
425 “ de Coton
500 “ “ Shirting

Et un lot considérable des 
plus beaux

TWEEDS
pour le printemps.

CHEZ

on tient rassortiment rie Marchandises 
le plus complet rie Montréal.

Les personnes qui ont un

XJ I
à acheter auraient tort 

de ne pas visiter nos mar­
chandises avant d’aller 

ailleurs.

Nous tenons les Ducks bruns 
pour oveu-all à meilleur 
marché que partout ni Heurs, 
chacun le sait.

Nous recevons à chaque 
semaine des Marchandises 
d’Encan à vils prix.

En avant donc et commen­
çons le commerce du prin­
temps en réduisant nos prix.

Venez vite profiter d’une 
chance sans pareille.

En face du marché,

A l'Enseigne des gros taux,

M. ARSENAULT.
GÉRANT.

C. 0. PARADIS
PBOPIUETAIRE.

1er mai îSSO.—ma

Albert Libelle,
Ancien magasin «lo

M. K. IL KITTSON,
Si l*ifn comm «In publie.

Ce magasin ne perd pas «le sa pupillarité, 
car ou y trouve un magnifique 

assortiment rie
KIMCKiMKS, PROVISIONS, 

LIQUEURS rie première qualité,
PEINTURES, HUILES, 

VITRES, CAULKS,

FER, K le., Etc.
Un assortiment complet «b? buis polir la 

contention tics voitures.
1er mai 1880.—lia.

LtBUAI UI.E

PAYETT6 & BOUBftEAULT,
250,-R5EST. PAUL,-250,

MONTREAL.

LIYRES
l’OUll LA

DISTRIBUTION BI PEU
VENANT D’ÊTUIÎ REÇU :

10 naisses rie livres convenables aux Dis- 
Intuitions rie Prix dans les Maisons ti’K- 
(lucalion.

1 a Maison Pay elle k Ronrgeaull promt 
a liberté d'annoncer aux oomuu.limités 
religieuses, à MM. les Commissaires ri’K- 
coles «‘l aux Professeurs île Maisons ri’E. 
ilucation prm’o.s «ju’elle vient ri«? recevoir 
m» grand nombre rie volumes «lo balles 
gratulerirs, (le toutes espèces rie reliures 
et rie tout prix qu’elle offre eu vente aux 
conditions les plus avantageuses.

Lo goût qui a toujours présidé au choix 
rie ses ouvrages, qui o.it toujours eu l'ap­
probation «les autorités religieuses, est 
uuo garantie <|iin culte maison rst une 
•les plus renommées pour ses ouvrages 
elassbjm-s et religieuses, ainsi que pour 
ses Livres «le Prix.

Par conséquent, la mnism Payeituet 
Uourgeaiill espère une part du bienveil­
lant «*ncoiinigement ries nombreuses mai 
sous il education rie cette Province.

NOUVELLE PUBLICATION. 

Lo Petit Arsenal tlu Catholique,
ou Traité Klémoniairo rie Controverse par 
A. MAILLOUX, V.G., in-12, 401 pages, 
cari. Prix, 50 cts.

AFi’ltOIIAISOXS :
Nous, soussigné, ayant fait examiner 

un manuscrit intitulé*: Le Petit Arsenal 
du Catholique, ou Trailc Elémentaire de 
Controverse, pour un Catholique. Humain, 
et ayant jugé qu’il peut être utileniix Ib.lè- 
lus (lo ce diocèse, eu petmeRons l’impres­
sion et eu recommandons la leeturo à nos 
diocésains.

•J* K. A. Ancii. de Québec.
Québec, lo 10 mars 1875.
Voici ce quo Mgr l'Archevêque Tnsclio- 

ccnu écrivait, à la date du 15 février 1872, 
sur cet ouvrago important :

*• [/Arsenal m’a bouiicuiip plû, ot je 
'• ponso qu’il fera un grand bien. J’mi 
*• ai examiné plusieurs chapitres impor- 
“ tunts et ils îu'onl paru tout à fait orllio- 
41 doxos ot bien solidement appuyés.”

Lors do l’envoi do l'approbation du 
relit Arsenal, Monseigneur l’Archevêque 
écrivait :

“Jo vous envoie ci-inclus l’approbation 
“ do votre Petit Arsenal, auquel ju sou- 
44 Imite “ex intiino corde,” tout le succès 
41 possible.”

Payette «fc BoiirgcniiU,
230, Rue St Paul.

lor mal 1580.—ut.

11 est défendu de lire ceci, 
sous peine de vider sa 
bourse entre les mains
du soussigné.

CHEZ

Dupuis Frères,
On a constamment en main ries fonds Je 

banqueroute achetés à moitié prix.

Dupuis Frères,
Sont les seuls agents pour la vente on 

Canada dus superbes tissus noirs 
des célèbres Manufactures Eu* 

ropéennes Lonririll Wulf A 
Co, de Bradford, Angle* 

terre et Bée hard,
Duluy «V Oie., 

do Lyon,
France.

Dupuis Frères,
Achètent leurs marchandises directement 

•lus Manufactures, et avec ces avau* 
luges ils peuvent vendra à moil* 

leur marché quo n’importo 
qui, memo les marchands 

en gros.

CHEZ

Dupuis Frères,
On a tout ce qui peut ètH^iecossulro nu

Clergé.

CHEZ

Dupuis Frères,
Ou n aussi tout ce qui est nécessaire aux 

Communautés de Religions* s.

UNE ANNONCE SÉRIEUSE
•

qui ne promet que oc qu’on peut donner, 
qui attire l’attention sur ries réalités et 
non sur des chimères, devrait mériter 
d’ôtro lue attentivement. L’acheteur pro­
fiterait ainsi, à coup sur, des avantages 
qui lui sont promis ; et, après avoir visité 
et fait ses emplettes chez le marchand 
qui aurait ainsi annoncé, il s’en retourne­
rait au logis en se disant: “Voilà un 
honnête homme ; j’ai trouvé chez lui ce 
qu’if m'avait promis.”

Depuis sopt.QjiTRiîl^ns qu’il tient ma­

gasin, le soussigné n’a pas annoncé , 11 
s’est contenté île servir consciencieuse­
ment ses pratiques, ce a qui été sa seule 
annonce.

Aujourd’hui cependant, on lui dit tant 
de bien d’une annonce sérieuse et hon­
nête qu’il veut on faire l’essai. Le publie, 
qui le commit, no devra pas s’attendre à 
unu réclame pompeuse, qui pi omette mer 
et monde et donne plus de byurre que de 
pain en fin de compte.

Le publie est donc invité à lui payer 
une visite à son magasin,

RUE DU ROI,voisin de I’hotkl Fiché.

afin do s’assurer personnellement de la 
vérité do ce q.ui précède et de ce qui suit.

Jün n’ignore pas cfu'aujourd'hui ies 
prix sont à la hausse : c’est le cri général.

Eh bien ! le soussigné a acheté son 
^rassortiment do printemps & d’excellents 

termes, qui lui permettent do vendre aux 
mêmes prix quo par le passé.

Les indiennes se vendront, comme nu* 
paravanl, entre 5 et 10 cts.

Les cotomiados do 5 i\ 10 cts.

• Les étoffes à robes de 10 à 30 cts.

Les tricots de $1.00 à $3-00.

Les tweeds do 40 cln. ù Ç1.00 tout 
iaino... et ainsi du suite.

Aucun changement dans les prix.

N. B.—Lo soussigné profite de l’occa­
sion pour annoncer à ses fidèles pratiques 
de la campagne quïi part l’avantage d’a­
cheter chez lui aux mêmes prix malgré la 
hausse, il leur accordera, par-dessus le 
marché, une remise libérale sur les achats 
argent comptant.

J. A. GERMAIN
X». 35. leur. DU KOI.

Porto voisine do Wm. LUNAN A Fils.

1 mai 1880.—lia.

T CARTE.

CHEZ
«v

Dupuis Frères,
On a des tailleurs et des modistes de 

première classe.
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CHEZ

Dupuis Frères,
Ou sépare les pièces cl les doz. pour les 

marchands do la Campagne, sans 
charge extra, c’est ù-diro au 

prix do la pièce et do 
la douzaine.
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Dupuis Frères,
D» envoie porter les paquets aux vapours, 

aux chars, ou aux hôtels, à la 
commodité des personnes.

33,-RUE DU ROI,-33*
En face de Cy, Labelle.

N. B.—Escompte spécial pour les Mar­
chands do la Campagne.

1er mai 18S0.—sm.

II. F. LU N A N,

$i vous voulez sauver ivt moins 25 par 
!00 sur votie argent, achetez chez

Coin des mes Gsorp et du Roi.
Marchand en gros et en détail.

Stc. CATIIERINfi,
(COIN DK LA RUE AMHERST)

AUI DEUX DOUEES NOIRES.
MONTREAL.

7 juia 79,-7 AO 80.

Articles de Librairie,
Objets do fantaisie,

Teintures (Cadres superbos,) 
Toujours en magasin :

Machines à coudre,
Aiguilles, Fil, lluilo 

et autres accessoires.

Seul agoni do la

Xac-York Singer Sewing Machine Co.

DK 1.4

Teinturerie à la vapeur dito British 
American,

Et aussi du Montreal Star et du .Von- 
Ircal Wilncss.

On trouvera un magnifique assortiment 
de CHROMOS, chez M. Lunnn, qui so 
dirigera de l'encadrement do toutes gra­
vures à dos prix très-réduits.

Il espère, par les bons soins et la promp­
titude avec laquelle il exécutera les com­
mandes qui seront faites, mériter l'encou­
ragement du publie,qui ost respectueuse­
ment prié do lui faire une visite,car ihula 
certitude de donner satisfaction plus que 
tont autre.

1er mai 1880.—ua.

Agence générale.
M. LOUIS MORASSE

vendra oiiaobèh-m û commission artic en 
de commerce, propriétés, «q«:

I i'uulra aussi une ugeiicede cul «'dion

PROPRIÉTÉS A VEN DRE
CO.XÜ1T.OXS TUK5-FACILES.

Maison ci «levant propriété de Zéphirin 
Olivier, «lui riére la residence du M. Hya­
cinthe Beauclieinin ;

Une autre ci-devant à M. f.ouis Allard, 
près «le la salle M. Michel;

Une autre ci-devant à M Pierre st 
Michel, en arrière du Palais de .luslice ;

Une autre à deux portes «1*3 chez le Dr 
Johnstone :

Et plusieurs autres propriétés à la cam­
pagne et à lu ville.

Conditions: io p. c. comptant, la ba­
lance avec intérêt de ü p.

j\goril d«^ la

Canada Life Assurance Co.
l’assurance la plus avantageuse et la 
mieux assise de la Puissance,

Ne vous eu laissez pa.y imposer par des 
agent-* étrange; s « l souvent sans respon­
sabilité. D’après .«• rapport du gouver­
nement. un verra «pu* la *• Can.ni, Life ” 
existé depuis 33 ans,«pie tous ses pince­
ments sont«l»*s plus Mirs et que c'est fus 
surumm qui olftvlo plus de garanti»».

Elle fuit d’ailleurs'plus «l’affaires qu«* 
toute uutio compagnie au Cumula el olfro 
un availing** unique purses profils et par 
ses taux modérés.

— AUSSI :—
Argent à prêter sur première hypothèque 

a lin taux u’cxcédaui pas 8 p, c. 
pour pas moins «le $2< 0,

Buiiku : 17, rue George. Bâtisse «le La 
Gazelle de Suret.

Sorel, 1 mai 1880.—ua.

3 4*J?0f»I,

A SJ S.JiO.K

HOTEL uu CANADA
Ituc Ait. (inbri«I,

.MO.NTHRAL.

MADAIniTsAUCIER,
Si bien connu*- «lu public voyageur cana­
dien, ancienne propriétaire de I’Hotel 
du Canada qu’elle a administré pendant 
longtemps, u i’liouneurd'unnoncer«iu'ello 
vim.t d’acquérir «le nouveau la prcqiriete 
de cet hôtel poj ulaiie, situe au centre des 
uffaires, 4

Tous ceux qui, «lans le passé, ont connu 
Mme sa- tier n’auront pas besoin do re- 
coj.mnndaiion à son égur«l, mais elle 
desire assurer tous ses anciens clients et* 
tous ceux «pii voudront bien flionorei 
d'une vis te. «{u'eile tiendra à l’avenir, 
comme par le passé, un hù el de première 
class»», in* lecédunt ^n rien sous le double 
ruppoit d«'s chamhres et d*i la tableaux 
premiers Hôtels do Montréal et cela à des 
prix modères.

I mai 188 J.—ua.

Cette feuille a été fondée en 1857.
Elle parait actuellement tous les mer* 

credis et samedis matin.
Abonnement $2.50 si payé au moins 

avant l’expiration de chaque seraestra 
sinon, le prix en sera invariablement de
$5.00.

Ceux qui veulent discontinuer sent 
obligés d’en donner avis en refusant La 
Uazettk ü leur Bureau de Poste ù l’ex­
piration de leur semestre. Il sera aussi 
nécessaire d’acquitter les arrérages, s'il 
y en a.

Toutes correspondances doivent êtra 
a«lressées a Morosse, Cnsaubon 4 Cie.f 
affranchies ot munies d’une signature 
responsable.

Toute personne fournissant six abonnés 
ayant payé leur abonnement recevra La

percentage raison- 
sonable lui sera accordé sur la collection 
remise.

Wtt par U Propriétaire.)

Avec les beaux jours l**s chaleurs re­
viennent. Quand il faisait IVoiri, j** vous 
ni V‘»nilii,si non donné,do bous CALQUES 
en fom rurc et je vous ai mis à l’abri «les 
froids piquants «i*! l’hiver 

Bientôt il fera chaud, la cigale recom­
mencera sa chanson sous ies rayons bril­
lants «lu soh-il «fêté, il faudra alors un 
BON CIIAIMCAU et venez eucoio me voir. 
Je vous mettrai eu gante contre les maux 
«le lète ot les coups «le soleil.

jècTYous trouverez à mon magasin des

CHAPEAUX DK SOIK,
CHAPEAUX DK FEUTRE,

CHAPEAUX DE FOIN,
CHAPEAUX DK PAILLE, etc.,

Enfin pour tous les goûts et de toutes les 
formes.

Tout en faisant uuo spécialité do la 
vente des chapeaux, j'ai niii-si un bel as­
sortiment de chemises, collols el poignets 
en toile, fichus, cols, cravates, etc.

Knlin venez mu voir el vous serez satis­
faits.

Magasin dans le bioc Morasso, Rue 
Augusia, tout près «lu marché.

Thomas Duplessis,
MA NC HO UNI EH, 

Rue Augusta, SOREL.
1 mai 1880—ua.

The HOUSEHOLD . . . .

5e ANNEE.
L ALBUM DES FAMILLES,

(Remplaçant le Foyer Domestique.)

Revue littéraire, historique, artis- 
tiquo et biographique,

Olle llcvüe, spécialement destinée 
aux 1* ami Iles, renferme 48 j iuges de ma— 
tièresa lire, «louble colonne, comprenant 
«les Récits. Voyages, Causeries, Littéra­
ture, eto., etc., et parait le-1er do chaque 
mois.

Cello Publication est particulièrement 
destinée à propager la bonne lecture au 
sein des familles catholiques; et elle ost 
rédigé par les principales plumes cana­
diennes du pays, en vue d’éclairer et de 
plaire tout à la fois, par une série de tra­
vaux littéraires inédits et variés.

!,'u iBi<»rc*t>nii de musique 
chaque Hois.

Le prix de l'abonnement est de $2.00 
par année, payable invariablement d’a­
vance ou dans les trente jours qui suiveut 
la demande «l’un abonnement.

L’abonnement no se fractionne pas: il 
commence avec l’année. Sur demande, on 
exp«'«lie une «k*s dernières livraisons do 
VAlbum des Camilles, pour échantillon.

Dans les villes, on pont s'abonner chez 
les Agentss|.éciaux, ou par lettre adressée 
à Mr. P Administrateur de F Album des 
Familles ù Ottawa.

BJai moyen de taire «le 

Farge lit.

L’administration do Y Album des Fa­
milles accord»; une commission tin 10 par 
cent aux personnes «|iii se chargent, 
dans les campagnes, de lui obtenir do 
nouveaux almnims. Dans ce cas, ees per­
sonnes n'auront à nous adresser que $1.80 
pour chaque abonné ainsi obtenu, par let­
tre enregistrée, avec les noms et adresses 
d»*s «lils abonnés, auxquels nous n«lresse- 
rons directement VAlbum des Familles 
chaquo mois.

Ottawa, janvier 18S0.—jno.

TAnir DES ANNONCES t
Les annonces sont toisées sur typf 

Brevier.
La 1ère. insertion, par ligne.......  fO.10
Les insertions subséquentes, do 0,05 
Une annonce d'une colonne avec

conditions pour l’année. 30.00 
Do do une i colonne, do do 15.00 
Do do un quart do do do 8.00

Adresses d’affaires, pas plus de 6
lignes pour un an................ . 5.00

Tonte annonce sans condition sera 
insérée jusqu’à contre-ordre à 10 cts. et 
5 cts. la ligne. Et tout ordre pour dis­
continuer une annonc doit être fait 
par écrit.

POUR LES PRATIQUES ANNUELLES

les annonces seront publiées à 25 par 
cent à meilleur marché qu’ailleurs. La 
Gazelle étant le journal le plus ancien et 
le plus répandu dans le District de Riche­
lieu, les annonceurs trouveront leur avan­
tage en donnant Jsurs annonco3 à ce 
journal

MORASSE, CASAÜBON & Cie.,
17, Rue George,

Propriétaires•
Ls. LALIBERTÉ, Imprimeur,

81, Rue Charlotte,

PILULES HOLLOWAY

Publié tous les mois è $1.<)0 par an.

Lu meilleure publication, 
la moins conteuse cl la plus populaire 

du Canada.

QUATRE BEAUX CIIROMÜS à l’huile, 
proportion : 12 x IG.

DONNÉS GRATIS à chaque abonné.

Conditions libérales pour les agents. 
Envoyez un timbre de 3 contins pour noire 
catalogue. *

JAMES LEE A Co.
Editeurs.

Boito 1120. Moxtiieal, Que.
8 mai 80 —un.

FONDERIE “ OOMINION."
Moiasse, Bruneau & Cie.
MM. Morasso Bruneau 4 Cie ont loué l’an­
cien Etablissement do M. J. O. Belleroso, 
voisin du moulin ù farine de co monsieur 
sur la rue Sojriiie. Ils sont prêts aujour­
d’hui à faire tous les ouvrages ci-dcssous 
mentionnés :

Réparation c/e Poêles, Confection do 
Colonnes pour Vitraux do Magasin, Con­
fection du Chaudrons, Canards et tous les 
ouvrages à l’usage des familles, de n’im­
porte quelles dimensions et do première 
qualité. Lo tout à des prix très-réduits.

— AUSSI : —

Ré|)arntlon el confection d’Engins et 
Bouilloires pour Bateaux à Vapeur et tous 
ouvrages en fait do machines,

M. Morasso su chargera des transac­
tions et de l’administration extérieure de 
l'établissement.

M. Bruneau, mécanicien d’une habileté 
reconnuo, dirigera et nirveillera Ica tra­
vaux do l’usine.

On vendra nu même prix qu’à Montres! 
et en achetant ici les rnnrchauds épargne­
ront lo prix du transport.

MORASSE, BRUNEAU A CIE.

Buroau, 17 Rue George,
Sorel, 1 mai 1880.—ua.

Cette grande médecine de famille 
au rang des 
nécessités de

est au rang des principales
la vie,

Ces fameuses pilules jmrifiont le SANG 
et ont une action des plus puissantes el 
cependant des plus adoucissantes sur lo

Foie, l'Estomac, les Uognons 
et les Intestins,

donnant du Ion, de l’énergie et do la 
vigueur a ces grandes SOURCES PRE­
MIERES DE LA VIE. Elles sont recom­
mandées avec confiance commo remède 
infaillible dans Ions les cas ou la consti­
tution, pour quelque cause que ce soit 
est nuso en danger ou affaiblie. Elles 
ont une étonnante efficacité dans toutes 
les maladies incidentes au soxo féminin, 
“ lcs ûgos; ot comme MEDE­
CINE UNIVERSELLE DE FAMILLE 
elles no sout pac surjmssées.

Ses propriétés puissantes comme 
curatif sont connues par 

tout le monde.
Pour la guérison «les MAUX DE JAM 

BBS, et «lo l'Esioiuac,

Vieilles Blcssnrcs, Douleurs et Ulcérés,
c'est un remède infaillible. Si on on fric­
tionne d liment le cou et la poitrine,comme 
on lo fait sur les viandes avec le sel, il 
guérit les MAUX DE GORGE, la Diph­
theric, les Bronchites, la Toux, les on- 
rhouements et même l’Asthme. Pour les 
Enflures Grandulnires, les Abcès, les 
Fistules,

La Gonlte, le Rtaatisme
Et toutes espèces do maladies de la 
PEAU, ou fie l’a jamais trouvé en’défaut.

Les Pilules ot l’Onguent sont fabri­
qués au
No. 533, OXFORD STREET, LONDRES,
seulement, et sont en vente chez tous les 
Marchands do Médecines par tout le 
monde civilisé, avec proscriptions dans 
presque toutes los langues.

Les marques de commerce de cos mé­
decines sont enregistrées à Ottawa. Pour­
quoi toute personne qui, dans lc?s limites 
des Possessions Britaniques, tiendra dos 
contrefaçons on vente, sera poursuivie.

ter Los aohetours devraient 
toujours regarder au libel 
qui couvre les Pots et les 
Boites. Si l’adresse u’est pas 
533, Oxford Street, London, 
ce sont des contrefaçons.

1 mai 8<W25 ao 80. 1

Toutes sortes d’impressions

En Français et en Anglais

à l’usage des Banques, Cours, 

Bureaux d’Agence,Maisons 

Commerciales et Industrielles, 

CHÈQUES, BILLETS

EN-TÉTES DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TÈTES DE COMPTE,

CARTES D’AFFAIRES,

CARTES DE VISITE,

LETTRES FUNERAIRES
ENVELOPPES, ETC., ETC,

AFFICHES

PROGRAMMES,
ETC., ETC., ETC.

ETC., ETC.

Exécution prompte, 
élégante et à bon marché.

Les LETTRES FUNERAIR 
sont imprimées à la Gazellek 25par ci 
meilleur marché que partout ailleurs 
sur papier do luie avec endos pour
drosso.

Toute commande envo; 
par la Poste, ou «utreme 
sera exécutée immédiatem

50
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